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VJette Ville, que les habitants du pays ont 
successivement noparaee Lovenen, Loeven, et 
aujourd'hui Loven ou Leuven , et que le# 
étrangers nommèrent Lovin , Luvin , et main* 
tenant Louvàiw , fut ijn ancien comte , apparu- 
tenant eu 948^ selon l'historien Bulkens, 4 
Lambert I, fils de Régnier, duc et comte dç 
Brabant, et frère de Gislebert ♦ duc de Lor- 
raine, et en 990 à Lambert II, surnommç 
Balderic , qtu hérita ce comte' d'Ànsfrid son 
Oncle, se donnant le titre de Comte de Lou* 
vain* cette ville étant la capitale du Payf 
qu'il possédoit et où il avoit fixe sa résidence 
ordinaire et celle de sa cour» Ce comte' com? 

Çrenoit alors Louvain , Bruxelles , Vilvorde v 
errçiçren, Nivelles et la forêt de Soigne, 
Les auteurs ne sont pas d'accord sur 
l'époque de la fondation et sur l'origine df 
çctte ville ; il y en a qui soutiennent qu'ellq 
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fut fondée par Jules-Cesar , citant pour preuve 
le château qui a existe près de la porte de 
Matines, nommé Castrum Cœsaris , qu'ils sup- 
posent avoir été bâti par lui. ( Nous parle- 
rons encore ailleurs plus amplement de ce 
château.) Jacques De Guise croit la ville de 
Louvain encore plus ancienne ; il en attri- 
bue la fondation à un certain Lupus , capitaine 
ecossois, xrtii vivoit cent soixante ans avant 
JaC. Elle fut appelée, selon lui, en latin, 
Lupofina, du nom de ce capitaine, et en fran* 
çais Loup-fin, et ensuite, par corruption 9 
Louvain ; d f autres enfin prétendent que le 
mot Loven est tiré de la langue teutonique f 
qui signifie louer , bénir, honorer , à cause 
qu'avant l'arrivée de Jules-Cesar, on y avoft 
élevé un grand temple dédié au dieu Mars, 
où on alloit adorer son idole. Mais toutes 
ces opinions sont justement considérées corn» 
me hasardeuses si pas comme fabuleuses. 

Quoi qu'il en soit, il paroit cependant 
certain que Louvain est fort ancienne, et 
qu'elle étoit connue dès l'an 885 , puisque 
rhistoritn Reginon, qui vivoit vers ce temps, 
la cite en disant, que les Normands, me- 
nant de rechef dans les étals de Lothaire f 
campèrent dans un lieu nomme "Lov en , d'où ils 
infestaient continuellement tes deux royaumes 
( la France et la Lorraine ). Néanmoins l'opi- 
nion de Juste-Lipse est qu'il se peut qu'une 
plaine ait porté ce nom, puisque Reginon ne 
fait pas mention d'une ville, ni d'un château f 
mais seulement du lieu oîj campèrent les 
Normands : il se peut aussi , dit le même au- 
teur , qu'il y avoit en cet endroit quelques mai- 
sons ou un petit village ; « mais f si je dote 
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* dire mon sentiment » poursuit-il <t je pense 
.it que la ville de Louvaih ne doit sou origine 
t qu'au camp des Normands et à la >vic* 
s» toire qu'a remportée sur eux l'empereur 

* Arnoul , car si , au rapport de Sigiberf 
> et d'autres auteurs , eette bataille s'est 
» donnée en 895 , les Normands y demeure- 

* rent donc , comme dans un lieu assuré , 
9* pendant onze années, ou ils nïy en de-» 
y meurérent que sept , si , sejon quelques 
si autres y la bataille s'est donnée en 891. » 
D'où il infèr< que les Normands ne seront pas 
restes pendant un si long espace de temps 
dans' cet endroit sans s'y retrancher et sans 
avoir bâti des cabanes pour s'y mettre à cou- 
vert, eux et les produits de leurs pillages. 
On ne peut pas douter non plus qu'après 
leur défaite , les gens du pays et les étrangers 
s'y soient assemblés et aient converti en 
une ville , un endroit déjà fortifié et qu'une 
victoire toute récente venoit de rendre re- 
marquable. Si la fondation de la ville est dûe 
à cette cause, il n'est pas étonnant qu'elle 
ait retenu le nom du lieu de sa position , qui 
seul devoit à jamais la rendre célèbre. Cet 
ancien mot Lovèn , paroit , selon l'opinion 
la plus vraisemblable , avoir été formé du 
mot Lo , qui signifioit autrefois un bois , et 
du mot F en , qui désigne les marécages qui 
fournissent le combustible que nous connois* 
sons sous le nom de Tourbe , et qui se trou- 
voient autrefois en cet endroit en plus grand 
nombre qu'aujourd'hui. 

Cependant en lisant ce que rapporte M. 
Dewez dans son Abrégé de l'Histoire Belgique , 
touchant la victoire remportée sur les Norw 
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mands , on doit croire <que Louvaîn étoit déjà 
connue à cette époque comme une ville ou du 
moins comme un endroit remarquable, puis*^ 
<ju'il dit : Les Normands.... prennent Louvain p 
-ce qui naturellement doit taire croire que ce 
lieu étoit dès alors un des plus considérable* 
des environs ; voici les détails que M. Dewe? 
donne de cette mémorable bataille : 

u Les Normands, que Ja mort de leurs chefr 
*voit rendus /urieux , se jettent sur le Brabant 9 
prennent Louvain, et s'établissent sur les bords 
de la DyJe, d'où, pendant sept ans, ils por* 
tarent leurs ravages , vers le midi , jusqu'au* 
rives de la Seine , et vers l'orient, jusqu'à 
Celles de la Meuse, 

a Dés qu'ils eurent appris la mort de Char» 
les le Gros, ils reparurent sur les confins de la 
£otbarjngie et remontèrent la Meuse : ils 
exercèrent leurs brigandages ordinaires dans 
tout le pays situé entre Liège et Ai*-la-Cha- 
pelle. Arnoul avoit laissé dans ces contrées 
une armée formidable ; les chefs qui étoient 
chargés de défendre le P ci S S «J ? e de Ja Meuse , 
attendoient les Normands vis-à-vis de Maas- 
tricht ; mais une masse redoutable de barba* 
res, qui avoient secrètement passé près de 
Liège , vinrent tomber sqr les Belges, prés do 
la Gheule , au-dessous de Maestricht , vers 
Jauquemont , où l'on $e battit avec acharne^ 
ment. L'imprudente ardeur des Belges causa 
leur défaite ; car dès qu'ils eurent appris que 
l'infanterie normande étoit retranchée dans 
une métairie , ils voulurent 9 *aps attendre les 
ordres , la forcer et la charger avec violence : 
les premiers furent renversés les uns sur lei 
entres. Ils revinrent plus, d'une fois à le charges 
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jadis Un gros de Cavalerie normande , ayant 
entendu les cris, âcCourut au secours de l'in- 
fanterie , et totfiba si brusquement sur l'arméfr 
du roi ,, qu'il la mit en déroute. L'évêque de 
Mayence et les autres Chefs y furent tués, et 
les prisonniers inhumainement /égorgés, Lfe 
camp , les bagages , les munitions et les riches- 
ses tombèrent au pouvoir' des barbares. Gc 
combat se donna le 26 juin ; le* vainqueurs 
poussèrent plus lôitt leurs ravagea, et péné- 
trèrent dan* le Centre de la Lotharingie. Af*- 
noul , qui étoit occupé à la guerre contre lés 
81a v es , ayant appris ce terrible désastre , se 

; hâta de repasser lé Rhin et la Meuse , U la 
tête d'une nombreuse armée. Les Normand*, 
informés de la marche du roi , vinrent camper 
près de Louvain , sur la Dyle ; leur armée 
étoit forte, et leurs retranchements garnis de 
palissades et entourés de fossés pleins d'eatf . 
Les soldats du roi déiespéroient de pouvoir 
vaincre tant d'obstacles. La cavalerie , pfrin— 
cipale force des Belges , ne pouvoit se dé* 
ployer , parce qu'ils etoient resserrés à gauche 

[' par la Dyle , et à droite par tes manis voi- 
sins. Les Normands, qui s f apercevaient d« 
l'embarras des Belges, les insultoient atnère- 
rent du haut de leurs retranchements , en 
criant : Qulia ! Gulia ! t'est-à-dire , Ghèule f 
pour leur rappeler la défaite qu'ils a voient 
essuyée près de cette rivière. Le roi assembla 

1 les principaux de son armée, et leur parla 

ainsi : « Vous ave* souvent donné des marques 
u éclatantes de votre valeur, et sous la pfrô- 
» tection du Dieu que vous adorez , vofts avez 
* été invincibles dans tous les combats souf- 
» frirez-vous plu* longtemps que ces ia£dèUs 
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* nous insultent aussi indignement? Ils ont 

> versé le sang de vos pères et dé vos frères : 
n vous voyez les temples encore fumants de 
31 leurs incendies , les ministres des autels ira» 

* moles à leur fureur , et votre patrie deso- 

* le'e par leurs brigandages. Tant d'horreurs 

* n'invoquent-elles pas votre vengeance? Ar* 

> mez-vous donc d'une juste indignation : vou* 

* avez devant vos yeux les auteurs de tant de 

* crimes : faites qu'ils ressentent tout le poids 
» de votre colère ; et comme nos chevaux 
» sont Inutiles , marchons à pied contre ces 

* brigands : je serai à votre tête ; vous n'a- 
» vez qu'à me suivre. Ce n'est pas tant pour 
» le salut dfe notre patrie que pour la cause 
?> de Dieu, que nous combattons. Nous de- 
7* vons donc attendre de sa main puissante un 
d secours qui nous rendra invincibles. » Ce 
discours inspira à toute la troupe une nou- 
velle ardeur. Tous sautent de leurs chevaux, 
et prient le roi de ménager sa personne, et 
de se tenir à la tête d'un corps de réserve. 
La plus grande partie de l'armée marcha con» 
tre les retranchements, en jetant de grands 
cris. Le courage et le carnage furent égaux 
des deux côtés. Une troupe de Danois résiu- 
toit si vivement , qu'elle précipitoit tous ceux 
qui se présentaient pour monter à l'assaut. 
Les Belges se raniment , se rallient, forcent 
les retranchements, où ils entrent l'épée à 
la main, et massacrent tous ceux qu'ils ren- 
contrent. Ceux qui échappèrent au carnage, 
prirent la fuite et se noyèrent dans la Dyle. 
L>es Normands y perdirent cent mille hom- 
mes et seize étendards, qui furent envoyés en 
Bayiére. Le lit de la Dyle fut si rempli de 
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eadavres , qûe le cours en fut arrête- Le* 
vainqueurs retournèrent en Allemagne. 

h Les Normands qui étoient restés sur la 
iotte , voulant se venger de. cette terrible * 
défaite , Cirent* de nouvelles incursions : ils 
allèrent jusqu'à Boon , et se cantonnèrent dant 
un lieu nommé Laudulvettroff. Les Belges fi- 
lent une telle diligence, 'qu'ils vinrent in- 
vestir le fort. La nuit suivante favorisa l'éva- 
sion des Normands , qui firent, leur retraite 
par les bois pour éviter l'ennemi : ils se je- 
tèrent sur l'abbaye de Pruïm. Les religieux 
prirent la fuite. Ces forcenés coururent en- 
suite vers une forteresse nouvellement cons- 
truite, dans les Ârdennes, dont on ignore 

j le nom. Elle fut emportée et tous les mal- 
» heureux qui s'y étoient réfugiés , fanent im- 
- moles à leur rage sanguinaire. Ce fut là le 
terme des cruelles dévastations de ces brw 
gands dans la Belgique. Le combat de Louvaim 
leur rendit le nom d'Arnoul si redoutable 9 
qu'ils prirent le parti d'abandonner ces prot 
vinces , qui, depuis cette époque, furent dé- 
livrées de la fureur des Normands (a). » 

Én commémoration d'une victoire aussi signa- 
lée ou , pour mieux dire , aussi miraculeuse, le 
roi Arnoul, vainqueur de ces barbares, ordonna 
sur le champ de bataille l'institution d'une 
procession solennelle, afin de rendre à Dieu 
des actions de grâces publiques pour un évé- 
nement aussi mémorable et qui rendoit la tran- 

j quillité à cea provinces. Cette procession * 

(a) La fureur des Normands a voit inspiré aux Bet- 
ges et aux Francs une telle terreur , qu'on avoit ajouté 
mxXr litanies cette nouvelle formula : A furori fformat** 

norum libéra nos» Dominé. 

- 

i 
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Continuée d'être célébrée à Louvain lé i ér df— 
manche de septembre, jusqu'en 1795, lorsque 
le culte public y fut interdit et que totites 
nos anciennes institutions furent abolie*. 
L'image miraculeuse de la Sainte- Vierge de 
Louvain y étoit portée en triomphe, et elle 
étoit accompagnée par tout le clrrgé séculier 
et régulier, par les «bbes et religieux des 
abbayes de Ste. Gértrude , de ^arc et de Vlie*- 
beék , f>ar le corps de l'université , par les ma- 
gistrats dé la ville par les serments et par 
toutes Jes corporations des métiers; ainsi cette 
fête comméttiftfativé à toujours été célébrée 
très-religieusement , avec beaucoup de pompe 
et à la grande édification des fidèb s . dorit 
elle atttroit un grand concours à Louvain , 
où la kermesse , si fréquentée , tire son ori- 
gine de cette procession. 

Louvain, qui est à 5 lieues de Bruxelles, 
4 de Mâtine», 3 d'Aersthôt , 5 de Diest', 
3 de TirlerUottt et 9 de Namur, est située dati» 
un endroit agréante. Qtrôtqtie sise au pied 
d'une colline , l'air y est pur et sain ; son ter- 
roir est tré^fettile et abonde en tout ce qùi 
est nécessaire à la vie ; l'eau . dont il y a de 
sources d*fts beaucoup de maisons, outre le» 
pompes publiques , y e3t généralement bonfné. 
La ville est arrosée par laf Dyle, qui la par*- 
éoutt en divers sën»y eft dont ou passe les 
diverses brauches aur âés porits Solides. Cette 
rivière, prend s* source dans le Brabant wallon 
etftre Rêves et Nirelles , d'oà elle passe à Gé- 
nappe , Oignies , Limelette , Wavre , Heverlé, 
Louvain , Wercliter, Malines , et se perd dans 
la Nethe. La ville est de figure ronde ; elle est 
très-grande , ayant prè* dé * Jieae* ét erfeurt , 
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jnais elle n'est plu» aujourd'hui peuplée selon 
sa grandeur ; elle renferme un vaste terrain 
labourable. En n65, les murs de l'ancienne 
ville furent construites en pierres blanches ; 
elle avoit alors onze portes et quarante tours; 
elle fut pour la première fois pavée en i34*, et 
les murs extérieurs commencés en i356, furent 
achevés en i358 ou i36o. Les premiers murs 
de l'ancienne ville n'existent plus que dans 
deux endroits, savoir, au jardin de St. Geor- 
ges et à celui de St. Sebastien, et à peine en 
trouve-t-on ailleurs encore quelques vestiges. 

Les huit portes de la ville, dont il n'existe 
plus que deux, ont été construites, savoir : 
la nouvelle porte de Bruxelles , ci-devant 
porte des Vignes , en i385; la vieille porte 
de Bruxelles , qu'on nommoit autrefois la 
porte de Nivelles ou de Terbanck, en 1376; 

celle de Heverlé ou de Namur , en ; 

celle de Parc, en 1 3y4 » celle de Tirlemont, 
en i534 ; ' a porte de Diest, en i5a5; celle 
d'Aerschot, appelée aussi porte d'eau ou du 
Canal , en i5i6 ; et celle de Malin es , en i3g5. 

Louvain se divisoit ci-devant en cinq quar- 
tiers ou wjrken, qui étoient commandés par un 
égal nombre de capitaines. Elle avoit, de 
même que Bruxelles , ses sept familles pa- 
triciennes, dont on composoit le magistrat; 
en voici lçs noms : Uytten-Limminghen , Van- 
dencabtre , Vanredinghen , Vandemteen, Ve- 
rusalem, Gillis et Vanrode. On ne connoît 
pas au juste leur origine ; cependant il paroît 
par les lettres-patentes de Charles II 9 roi 
d'Espagne, données à Madrid le 7 juillet 1694* 
en faveur de Charles Vandenberghe- De Liai* 
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fcainghen , que ce fut un certain Bastin , comté ^ 

de Limminghen , qui , s'etant transporte' , vers 

Tan 1060, cP Allemagne en ce pays, établit 

sa demeure a Louvain et institua du fonda ces 

sept lignages patriciens pour l'administration 

de la justice et de la police , en mémoire dé 

ses sept filles, dont l'aînée, nommée Cune* ^ 

gardo, fut conjointe avec Engelbert Vanden* 

berghen , l'un des principaux gentilhoromes 

dé la ville de Louvain 

On ne doit pas confondre ces sept familles* 
patriciennes avec un ordre dé bourgeois dont 
les membres portoient le nom de Peetermans 
où Hommes de St. Pierre , et qui obtinrent la 
faveur de cette dénomination d'Henri I , duc 
de Lorraine et comte de Louvain , en recon- 
noissance du service signalé qu'ils lui avoient 
rendu lor$ de la bataille de Montenac 1 près de 
Liège , le i3 oct, ï2i3, où les Louvanistes ar- 
rachèrent ce monarque des mains des ennemis* 
qui l'avoient déjà entouré et étoient sur le 
point de Remmener prisonnier Tous les bour- 
geois de Louvain qui avoient combattu à cettê 
bataille sous le drapeau de St. Pierre , furent j 
décorés du nom de Peeterman, et ils obtinrent 
de grands 1 privilèges , pour eu* et léurs des- 
cendants. Cet ordre de Peetermans n'étoit pas j 
encore éteint dans ces derniers temps , mais 
leurs droits et privilèges étoient tombés en 
oubli 

Il y avoit encore a Louvain quatre com- 
pagnies cpi'on nommoit Guldens ou Serments f 4 
composés des principaux bourgeois de la ville* 
La première , ou le Grand-Serment , fut insti- 
tuée sous l'invocation de la Ste. Vierge et en 
même-temps de St. Georges ; la seconde, sous ' 
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celle de St. Georges seul : ces deux compagnie! 
tiroient à l'arbalète. La troisième , sous l'iuvo- 
cation de St. Sebastien , tiroit de l'arc ; et la 
quatrième, sous celle de St. Christophe, se 
servoit de l'arquebuse. Cette dernière com- 
pagnie fut seulement crée en i5o6, mais les 
trois premières étoient beaucoup plus an- 
ciennes. Elles rendoient autrefois leurs ser- 
vices pendant la guerre et suivoient même le 
prince quand il se ruettoit à la tête de son 
armée ; mais dans les derniers temps elles ne 
s'assembloient plus que pour leur amusement 
et pour assister aux processions sol miellés, 
aux entrées des souverains et autres fêtes pu* 
bliques. Les chefs de ces compagnies jouis- 
soient à Louvain de plusieurs privilèges tel» 
que franchise d'impôts, etc Pendant l'insur- 
rection constitutionnelle de 1789, elles ont 
fait les noyaux des compagnies de volontaires f 
chargées de la police de la ville. . 

Louvain passoit autrefois pour la ville la 
plus grande , la plus riche et la plus com- 
merçante du Brabant. Un nombre infini de 
tisserands -drapiers, attirés par les commo^ 
dites des eaux et autres qu'ils y trouvoient 
plus qu'en aucun autre endroit , pour la 
fabrication des draps , en faisoient le prin- 
cipal trafic. Les annales de la ville rapportent 
qu'au milieu du XIV siècle, sous Jean III , 
ils étoient en aussi grand nombre qu'aux heu- 
res où les ouvriers sortaient de leur travail , 
a ' on en prévecoit le public par le son de la 
grosse cloche, afin d'éviter les accidents qui 
| auroient pu résulter de l'encombrement des * 

rues. On comptoit alors plus de 4ooo maisons 
| de tisserands , et chacune de ces maisons ne 

! 

* ■ 
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renfermant pas moins de 3o a 4° ouvriers , 
de sorte qu'il y eût plus de i5o,ooo. On peut 
juger d f après ceci quelle devoit alors être la 
population de cette ville , en y comprenant 
les familles de ces ouvriers et le nombre pro- 
portionné d'autres habitants ; ensuite , magis- 
trats , noblesse et leur suite, le cierge', les < 
religieux, etc- , de sorte qu'on n'exagéreroit 
pas en la portant , avec Juste Lipse , à deux 
cent. mille ames. C'est ce qui fat cause qu'en 
f357 on dût reculer à une distance considé- 
rable les remparts de la ville. C'est à raison 
de cette grande population que , jusqu'à l'en- 
vahissement par les Français, Louvain avoit 
ùn magistrat beaucoup plus nombreux qu'au- 
cune autre ville du pays, quoiqu'elle n'eût 
plus que le dixième de ce nombre d'habi- 
tants. 

Ce magistrat consistoit i° en l'officier du 
duc , nommé grand- mayeur ; i° en deux bourg- 
mestres et sept échevins , qu'on choisissoit 
dans les sept familles patriciennes, dont les \ 
membres jouissoient seuls de la prérogative 
d'être admis à la magistrature et au gouverne- 
ment de la ville , soit qu'ils en fussent issus du 
côté paternel ou du côté maternel ; mais le 
peuple , fatigué du joug des Patriccs, s'étant 
itéra tivement déclaré contre cette magistra- 
ture aristocratique, on fit émaner plusieurs 
ôrdonnances et changements à ce sujet, jusqu'à 
ce qu'enGn il fut arrêté le 8 sept. 1878, par 
forme de concordat et d'édit perpétuel, que 
dorénavant le prince nommeroit , tous les ans, 
5 échevins, dont quatre parmi la noblesse et 
trois parmi la bourgeoisie, qu'il y auroit vingt» 
an conseillers de l'arrêt du conseil , dont onze 
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fleroient du corps de la noblesse et les dix an- 
tres pris parmi les doyens des métiers ; ces 
dix cnoisissoient le premier bourgmestre et les 
onze autres nemmoient le second ou celui des 
bourgeois Cette magistrature se renouveloit 
tous les ans vers la St. Jean , quoique parfois il 
n'y eut de renouvellement qu'au bout de quel- 
ques années. Il y avoit en outre, deux pension- 
naires , trois secrétaires , un receveur du 
prince et un de la part des états de Brabant 
pour la recette du quartier. Cet ordre de cho- 
ses s'est maintenu jusqu'à la réunion de la 
Belgique à la ci-devant république française. 

Une aflluence de peuple aussi considéra- 
ble a souvent donné lieu à des scènes de dés* 
•ordre, et de fréquents soulèvements ont qom- 
bre de fois désolé la viHe , où la rage des 
mutins ne s'appaisoit le plus souvent que par 
le sang et le pillage. La plus violente sédition 
arriva sous le duc Venceslas , contre lequel les 
tissérands et autres gens de métier prirent les 
armes. Le «duc, qui leur avoit déjà plusieurs 
foià pardonné, voyant que la mutinerie «ese 
calraoit que pour éclater de nouveau , résolut, 
d'y mettre fin par une mesure violente, mais 
décisive. Ayant appris que les Leuvanistcs 
avoient formé un complot avec les Gantois , 
après avoir fait tous les préparatifs pour les at- 
taquer, il vint le 3 décembre i38a avec son 
armée à Terbanck < à un demi-quart de lieue 
de la ville, que, peu de jours après,, il in- 
vestit de toute part. Dans le principe, les plus 
fougeux, excités par leurs capitaines , >et se 
fiant aux promesses >des Gantois-, montrèrent 
beaucoup d'opiniâtreté <el «de «détermination ; 
mais ceux qui pensaient plus mûrement, 
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doutant la puissance du duc, remontrèrent 
à leurs concitoyens le peu d'assistance qu'ils 
avoient à espérer des Flamands, embarrasser 
eux-mêmes dans leur défense contre les Fran- 
çais avep lesquels ils étoient en guerre ; de 
sorte que, peu à peu, la division se mettant 
parmi les insurges , elle rendoit de jour en jour 
la prise de la ville plus facile t jusqu'à ce qu'en- 
fin ils se virent contraints d'implorer la clé- 
mence du duc, qui,. au* instances d'Arnoul 
de Horne * évêque de Liège, leur accorda le 
pardon qu'ils demandoiept , mais aux condi~ 
tions désastreuses dont il va être parle. Le 
prince victorieux entra dans la ville par une 
prêche , qui , pour sou entrée , ainsi qu'il 
e'toit spécifié dans la capitulation , deyoit être 
ouverte dans les remparts , et reçut la sou- 
mission du peuple. Les plus coupables furent 
punis : Je chef des séditieux expia sa témérité 
eur réchafaud ; quelques-uns subirent la pri? 
son , et les drapiers , auteurs et soutiens de 
l'émeute, furent bannis à perpétuité. Les exi? 
lés se retirèrent la plupart ep Hollande d'où 
quelques-uns passèrent dans la suite en An- 
gleterre et dans le pays de Lipibourg. Ils y 
furent très-bien accueillis et ils y établirent 
ces manufactures de draps qui y fleurissent 
encore aujourd'hui 

Après l'exécution de ces mesures , la ville de 
JLouvain , presque Repeuplée, devint déserte , 
et ses maisons, inhabitées, tombèrent en ruine. 
Jean IV, d»c d? Brabapt et souverain de pres- 
que tous les Pays-Bas, voulant relever de la 
détresse la capitale de ses états en réparant 
Autant que possijble la faute impolitique et si 

destructive dan* ses effets, de l'un de se* pr*> 
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décesseurs, songea à y ériger un de ces éta-* 
glissements vastes , qui, tant par leur lustre et 
la considération qu'ils attirent, que par leurs 
autres avantages, étoieut faits pour consoler 
un peuple de sa prospérité éteinte. Son goût 
pour les sciences et son amour pour ses peu- 
ples lui firent sentir qu'il manquoit quelque 
qhose k l'ornement de ses provinces et Jui ins* 
pirèrent le projet d'y établir une université 
sur le modèle de celles de Paris et de Colo* 
gne , dont la célébrité et l'influence sur le 
ponbeur publie lui étoit connues , et vers les^ 
quelles la jeunesse de soi* pays, courroit eu 
foule , ce qui ne pouvoit se faire sans de 
grandes dépenses de leur part, et en privant 
les jeunes gens peu moyennes de sources 
d'instruction, qui dévoient toucher à leur avan- 
tage pas moins qu'a l'utilité dp la patrie. Le duc 
après mûre délibération et d'après l'avis de son 
conseil , fonda donc, en nfc 6 , du consente- 
ment du pape Martin V, cette université, 
qui devint dans la suite si célèbre et fut à 
son tour prise pour modèle de toutes celles, 
plus ou moins considérables, qui ont été éta-~ 
blieç dans les différents pays. Le souverain 
pontife permit d'y enseigner toutes les scien- 
ces, à V exception de la théologie- On y fit ve? 
nir des professeurs distingués de Paris et de 
Cologne , qui firent l'ouverture de l'université 
le a octobre de la même année. En i43i le 
pape Eugène IV , qui ocçupoit le siège de 
Martin V , donna , aux sollicitations du duc 
Philippe, surnommé le flo/i, successeur de 
Jean IV , et à celles d'Erard de la Marck , la 
permission d'y enseigner la théologie. Les 
f ouverains pontifes et les dites de Prabant ac? 
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«ordèrent depuis de grands privilèges à cette ^ 
université, qui, favorisée ainsi des plus pré- 
cieux avantages 9 et dirigée par les lois d'une 
discipline sévère , parvint en peu de temps au 
plus haut degré de considération que puissent 
procurer le savoir et l'habilité dans renseigne- 
ment. Sa réputation se répandit dans toute f 
l'Europe, et le Saint Siège la regarda comme le 

fdus ferme appui de la Foi catholique , de ' 
'ancienne doctrine de l'Eglise et de Ta bonne 
morale. On y a vu, dit Juste Lipse, jusqu'à 
huit mille étudiants , mais ce nombre vers les 
derniers temps de son existence, n'étoit à 
beaucoup près plus aussi considérable, et se 
reduisoit à environ quinze cents. 

Gouvernement de P ancienne Université 

de Louvain. 

L'université de Louvain étoit composée de 
cinq facultés. La première étoit celle des arts, 
dite de philosophie ; la seconde , celle de 
théologie ; la troisième , celle des lois et du 
droit civil; la quatrième , celle du droit ca- 
non ; et la cinquième 9 celle de médecine. 

Ces cinq facultés obéissoient à un seul chef, 
nommé Recteur magnifique , et lui étoient 
entièrement subordonnées Ce chef était tour 
à tour choisi dans les cinq facultés II possé- 
doit ordinairement sa dignité pendant six 
mois, quoique originairement elle n'avoit été' 
instituée que pour trois mois. Il avoit pleine * 
juridiction sur toutes les personnes qui dé-» 
pendoient de l'université. La marque distinc- 
tive du rectorat étoit la tocjue de pourpre ; 
en fonction ordinaire , il n'etoit précède que 
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d'un seul bedeau portant la masse , dite in- 
signe ou sceptre académique ; mais les jouré 
de cérémonie,, quatre bedeaux et le promo- 
teur avec six sergents en manteaux verts mar- 
choient devant lui,, chaque bedeau ayant sa 
masse. Cette dignité étoit en grande vénéra- 
tion i et aussi bien le peuple et les magistrats 
4jue les étudiants lui rendirent leurs hommages. 

Outre la dignité de recteur magnifique, il y 
en avoit deu$ autres qui étoient tres-hono- 
fées , celle de chancelier et celle de conser- 
vateur des privilèges de l'université. La pre- 
mière fut annexée à perpétuité par le pape 
Martin V à la prévôté de St. Pierre , qui , en sa 
qualité de chancelier,, conféroit les degrés 
académiques. En son absence , cette préroga* 
tive appartenoit au doyen de la collégiale. 
La seconde dignité étoit élective, mais assez 
souvent on la conféroit à l'abbé de Sainte- 
Gertrude. La charge du -conservateur étôit de 
défendre et de soutenir les droits et privilè- 
ges de l'université et d'en assurer la stricte 
observance. 

Le sénat académique ou le conseil de l'uni- 
versité avoit encore , outre les dignités pré* 
nommées, ses dictateurs , ses avocats-fiscaux § 
ées secrétaires^ ses smdics, son bibliothécaire 
ët son promoteur. Le devoir de ce dernier 
étoit de veiller sur la conduite de tout ce 
qui étoit sujet de l'université , de visiter les 
lieux publics, particulièrement de nuit, ac- 
compagné d'autant de gardes qu'il le jugeoit 
convenable , d'empêcher les querelles et au- 
tres excès auxquels la jeunesse auroit pu se 
livrer ; il veilloit à ce que les étudiants hé 
jke trouvassent point dans les rues après les' 
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heures prescrites , dénonçoit les contreve- 
nants au recteur , se rendoit la partie adverse 
des prévenus, et instruisoit leur procès de- 
vant le recteur, qui, conjointement avec ses 
assesseurs et autres fonctionnaires , connois- 
soit de tous les délits civils et criminels , et 
prononeoit l'application de toutes les peines 
et jusqu'à celle de mort, s'il y avoit eu lieu,, 
le souverain et la ville ayant renoncé à toute 
juridiction en faveur de l'université et le Saint, 
Siège l'ayant rendue indépendante de l'auto- 
rité épiscopale pour la juridiction ecclésias-. 
tique. La prison de l'université étoit à la fausse- 
porte de Malines ( maintenant démolie) , mais 
il étoit rare d'y voir enfermer des prisonniers. 

Les professeurs de l'université étoient au 
nombre de 58 , savoir : 8 pour la théologie , 
^6 pour le droit canon 9 y pour le droit civil, 
i pour le droit public, 8 pour la médecine, 
16 pour la philosophie , i pour les ma- 
thématiques, i pour la philosophie morale, 
i pour l'éloquence chrétienne, puis i pour 
l'histoire de la langue latine, r pour la langue 
hébraïque, i pour la langue grecque, i pour 
la langue française et 5 pour les humanité*. 
Quatorze de ces chaires étoient à la collation 
du souverain, les autres avoient différents col- . 
lateurs , mais la plupart dépendoient du ma- 
gistrat de Louvain. 

* 

De la faculté des Arts , dite de Philosophie. 

Cette faculté dont on regardoit l'enseigne- 
ment comme le premier degré de l'instruction 
académique , étoit divisée en quatre pédagogies - 
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etr collèges, situées chacune dans un quartier 
différent de la ville , et qu'on nommoit le 
Château , le Porc , le Lis et le Faucon On y 
enseignoit publiquement la logique et la phy- 
sique , les mathématiques pures et appliquées , 
la morale et l'éloquence chrétiennes, et Votk 
y soutenoit des thèses sur ces différentes ma- 
tières. Ces quatre pédagogies étoient dirigées 
chacune par un regent particulier avec 1 as- 
sistance «run sous-regent. Les leçons étoient 
données deux fois par jour par quatre profes- 
seurs pour chaque pédagogie. Ces professeurs 
étoient à la nomination des professeurs et ré- 
gent. Les jours fériés on y enseignoit la phi* 
losophie sacrée. Les étudiants de la première 
année étoient appelés logiciens , et ceux de la 
Seconde année , physiciens. Tous les ans , avant 
le commencement des grandes vacancës, il se 
faisoit pour ceux-ci une promotion entre lei 
quatre pédagogies , laquelle avoit lieu comme 
Suit : D'abord dans chaque pédagogie, lea 
étudiants concouraient par écrit sur toutes 
les matières qui avoient été enseignées pen- 
dant les deux années de philosophie. Ce con- 
cours avoit lieu en deux compositions. Les 
iiéuf premiers étoient déclarés se trouver dans 
les lignes» Ces neuf premiers * par un nouveau 
Concours double et qui également , mais en 
questions plus élevées, rouloit sur toutes lea 
matières comprises dans l'enseignement , se 
partageoient en première, seconde et troi- 
sième lignes , composée chacune de trois. Ceux 
de la première ligne dans les quatre pédago- 
gies se réunissoient en un concours général , 
également double et comprenant de même 
toutes les parties enseignées. Le premier de ce 
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concours général e'toit proclame' premier en 
philosophie , ce qui étoit considéré comme la 
plus haute distinction à laquelle il fut possi- 
ble de parvenir. On rcndoit au proclamé lea 
plus grands honneurs , tant à Louvain que 
danâ le lieu de sa naissance , et sur-tout dana 
l'endroit où il avoit fini ses humanités. On 
prononcoit les places suivantes dans l'ordre 
du mérite , et ce n'ctoit pas beaucoup moins 
honorable d'être parmi les six premiers de 
la première ligne, et même d'appartenir à 
cette ligne, que d'être premier. On procé- 
doit de la même manière pour ceux de la se- 
conde et de la troisième ligne. Quant àr ceux 
des quatre pédagogies , qui n'étoient pas tom- 
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on prononçoit les places dans Tordre du mé- 
rite jusqu'à la moitié. On les nommoit ante 
médium. Les rangs des post médium étoient 
tenus secrets. On les désignoit par le sobri- 
quet de post. 

De la Faculté de Théologie. 

Le pape Eugène IV n'eut pas plutôt ac- 
cordé la permission d'enseigner la théologie 
à Louvain, que Fon fit venir de l'étranger des 
docteurs et des professeurs distingués de dif- 
férentes universités. Cette faculté a produit 
un grand nombre d'hommes , aussi remarqua- 
bl es par l'orthodoxie de leur doctrine, que 
par le grand nombre d'ouvrages qu'ils ont mis 
au jour. Adrien Florent, natif d'Utrecht , 
après avoir été, en i4?8, premier dans la 
faculté des arts , fut nommé successivement 
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Professeur de philosophie, curé du grande 
éguinage de Louvain, et*, en 1491 9 docteur 
en théologie. Son érudition et sa piété lui 
ayant acquis l'estime et la confiance des sou- 
verains des Pays-Bas , il devint précepteur de 
llempereur Charles-Quint. Elevé au cardina- 
lat , il fut élu souverain pontife en 1S22 et 
mourut à Rome le 3 septembre i5a3. C'est v 
lui qui , selon la promesse qu'il en ayoit faite 
étant encore philosophe à la pédagogie le 
Porc, a fait bâtir,' à son avènement au trône 
de l'Eglise, le collège dit du Pape, qui est 
aujourd'hui la caserne militaire, après avoir 
servi de séminaire gênerai , et ensuite de re- 
fuge pour les invalides sous le gouvernement 
français. 

Des Facultés de Fun et r autre Droit et de 

celle de Médecine* 

Le cours de droit , dont la faculté étoit 
«ne des plus importantes de l'université tant 
sou* le rapport du nombre des docteurs qu'elle 
a créés et des actes publics remarquables qui 
s'y sont soutenus , que sous celui de l'érudition 
des licenciés, qui sont sortis de dessus ses bancs* 
Les études duroient 4 ans , et c'étoit un titre 
honorifique d'avoir pris des degrés de licencié 
en droit à l'université de Louvain. Le pre- 
mier des actes publics pour les degrés étoit la 
sabbatine , qui se soutenoit aux Halles , sous 
la présidence d'un professeur spécialement 
nommé à cet effet. Le second degré ^'toit le 
baccalauréat : ceux qui y aspiroient étoient 
d'abord examinés par les docteurs, et soute- 
noient ensuite, leur thèse dans la salle des 
bacheliers du collège de saint Ive. Le troisième 

2 
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degré ékoit celui de licencie. Avant de lé re~ 
cevoir, Je candidat étoit deux fois examine 
publiquement par les docteurs en droit, La 
première fois, pendant une heure , sur le droit 
en général: cet examen s'appeloit tentamen; 
le second examen , beaucoup plus rigide , 
duroit également une heure. Enfin , un der- 
nier acte public terminoit le cours ; celui-ci 
se soutenoit avec beaucoup plus de cér&ho- 
nierf. Les deux premiers docteurs présidaient 
alternativement à cet acte. Les agresseurs 
étoient Je doyen et le fisc, et d'autres choisis 
à cet effet par le doyen. Les étudiants, qui 
vouloient également se présenter en lice , 
étoiéntisoutenus par les docteurs et licenciés 
présents. La dispute étant terminée , le can- 
didat étoit conduit à l'église de saint Pierre 
par le corps des docteurs et par les assis- 
tants; là, après que le docteur primaire avoit 
prononcé un discours analogue à la circons- 
tance, on le présentoit au chancelier ou au 
doyen, et on le proclamoit licencie. Il étoit 
ensuite reconduit à sa demeure avec le même 
cortège, et au son d'une musique bruyante ; 
après quoi , ses lettres-patentes, dites diplôme y 
lui étoient délivrées. 

La faculté de médecine suivoit dans ses di- 
vers actes publics le même ordre de forma* 
lités que la faculté de droit. 

Lorsqu'un licencié en droit ou en médecine 
étoit promu au doctorat, qui étoit le grade 
le plus élevé auquel on pouvoit atteindre 
dans l'université, la cérémonie se faisoit avec 
la plus grande pompe. Des fêtes et des ré- 
jouissances publiques avoient alors lieu àLou» 
yain ; des étrangers de tout le pays yenoient 
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y assister. Ce grade n'étoit confère que très- 
rarement, et il se passoit souvent plusieurs 
années sans qu'aucun doctorat n'avoit lieu. 
Le doctorat en théologie se conféroit avec 

moins d'éclat. 

■ 

Localités de l'ancienne Université. 

Le principal édifice de l'université étoit 
les Halles , situées rue de Namur. Ce vaste bâ- 
timent fut érigé en 1317 par les tisserands- 
drapiers , pour servir de magasin à leurs mar- • 
chandises , ainsi qu'il conste par deux pierres 
placées dans le mur aux deux coins du bâ-. 
timent , et sur lesquelles on lit l'inscription 
suivante en vieux caractère flamand : 
Mest. Jan Stevens en mest. Art. Hore en 
Mest. Goert Raes , dese JJJ Mestere begon- . 
ste dese Halle in 't jaer ons Here M 
CCC XV It , i s madaegs na bevloke Paschen ; 
dont voici la traduction : 
I Maître Jean Stevens et Maître Art. Hore et 

Maître Goert Raes , ces trois Maîtres commen- , 
cérent cette Halle Tan de Notre-Seigneur M 
, CCCXVII, le lundi après la Pàque-clôse. 

Ce vaste bâtiment étant resté désert depuis 
l'expulsion des drapiers, fut donné à l'uni-, 
versité, qui, eh i685 , le fit en partie re- 
I construire pour mieux l'adapter à sa nouvelle 

destination; il devint plus vaste et, s'il fut 
possible, plus magnifique. Les premières pier- , 
' ' res de la nouvelle construction furent posées 
par l'abbé de Parc, Libert Depape, par le 
conseiller Masselaer et par le bourguemaltre 
ï)evroye. Dans sa forme actuelle il a quatre 
l grandes portes d'entrée, une s 'ouvrant dans 

a* 
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ïa rue aux Cordes , et trois dans celle dé 
Namur. Au-dessus de la porte principale on 
Ht cette inscription i 

Sapieritia Mdificavit sibi Domum. 

Entrant dans le premier vestibule , on y voit 
un superbe escalier en pierres bleues , par- 
tage en deux ailes qui conduisent à un autre 
vaste vestibule. En montant à droite , la pre- 
mière salle étoit Pécole de théologie , la se- 
conde étoit celle de droite affectée aux bache- 
liers , celle vis-à-vis étoit l'école de droit 
civil ; cette salle se faisoit^Éfemarquer par ses 
belles boiseries et ses superbes morceaux de 
sculpture. À côté de celle-ci étoit l'école de 
médecine, également ornée de très-beaux ou- 
vrages de sculpture et de bons tableaux. Cette 
dernière salle a été conservée et arrangée pour 
les aetes publies de la nouvelle université , 
tels que licences , distribution des médail- 
les, installation du recteur et des professeurs, 
etc. Les trois autres salles viennent d'être 
converties en trois bibliothèques 9 pour servir 
d'annexés à la grande bibliothèque , qui se 
trouve à droite au même vestibule et dont 
nous armons à donner la description. 

Pour construire la bibliothèque de l'uni- 
versité , on commença , en 172$, par bâtir un 
très-grand corps de logis qui fut joint aux 
Halles. Les Etats de Brabant posèrent la pre- 
mière pierre de cet édifice. Les voyageurs con- 
viennent qu'ils ne rencontrent nulle part en 
Europe de salle fie bibliothèque qui lui soit 
comparable. La boiserie de cette bibliothèque 
est d'une conception grande et d'une exécution 
soignée ; elle représente des espèces de por- 
tiques soutenus par des colonnes et coiffées 



<4i.) 

de chapitaux et de frontons isoles et coupes par 
autant de oroisées. Les corps de bibliothèque 
sont surmontes de la statue en grandeur natu- 
relle des principaux législateurs et auteurs 
sacres et profanes , tela que de Jésus- Christ , 
de Moïse, des quatre évangelistes , de saint 
Thomas d'Aquin, de Ciceron, de Virgile, 
d'Aristote, deSocrate, d'Hippocrate et d'au- 
tres. Le parquet et le plafond de cette salle » 
de même que la grille de fer, sont également 
dignes d'attention. Les livres y étoient en 
tres-grand nombre et du meilleur choix. Beau* 
coup d'ouvrages rares y étoient à trouvera Une 
partie considérable en a disparu , d'abord à 
l'entrée des français, et une seconde fois lors de 
la suppression de l'université' en 1797. Beaucoup 
de livres, provenant des collèges et couvents 
supprime*, ont été entassés dans les greniers 
des Halles et y sont restés pendant 20 ans. 
Depuis l'établissement de la nouvelle univer- 
sité , on a commencé à les trier et à les 
classer. La bibliothèque a depuis aussi été en- 
richie d'un très-grand nombre d'ouvrages nou- 
veaux, dont plusieurs modernes, concernant les 
sciences et de beaucoup de livres en langues 
étrangères, tels qu'allemands et autres. Leg 
ouvrages enlevés par les commissaires des arts 
français et par le commissaire de l'école cem? 
traie 9 n'ont pas été restitués 4 la bibliothèque. 

Le bâtiment des Halles a , depuis l'érection 
de la nouvelle université , subi beaucoup de 
changements , afin de rendre les locaux inté- 
rieurs plus adaptés à la distribution actuelle 
des leçons. Les vastes auditoires an second 
vestibule , ayant été convertis , comme nous 
l'avons dit , en salles servant de supplément 



* Digitized by Google 



<4>) 

h la grande bibliothèque, à l'exception de 
celui de médecine , qui sert de sàlle de céré- 
monie, et le vestibule magnifique, dans lequel 
s'ouvroietat ces auditoires, et la bibliothèque 
principale, ayant reçu dans son centre une 
chambre de lecture en boiserie, l'ancienne 
salle de réception , qui étoit sous la biblio- 
thèque , a été' partagée en un corridor et deux 
auditoires , et la salle qui est au fond de cette 
partie du bâtiment a également été convertie 
en auditoire. Dans èés auditoires , plus ap- 
. propriés au nombre actuel des étudiants , 
on enseigne, dans la faculté des lettres, ap- 
pelée de la philosophie , la logique et la 
métaphysique, les littératures grecque et la* 
tine, les antiquités latines, juives et grec- 
ques , l'histoire générale , la littérature et 
l'éloquence belgiques , l'histoire de la pa- 
trie , la littérature x et l'éloquence françaises. 
Ces deux dernières leçons sont données par 
M. Jaootot, qui, en outre, enseigne l'élo- 
quence de la chaire et l'art de plaider devant 
les tribunaux, et qui est l'inventeur de la mé- 
thode d'enseignement universel. Dans la faculté 
des sciences , on enseigne la physique géné- 
rale et appliquée, expérimentale et mathé- 
matique , l'économie rurale , la botanique et 
la physiologie végétale , l'histoire naturelle 
des animaux et des minéraux et l'anatomie 
comparée, la chimie générale et technique, 
l'horticulture, les mathématiques élémentai- 
res et transcendantes et l'astronomie mathé- 
matique. Dans la faculté de médecine, Pana- 
tomie, la physiologie , la pathologie, la thé* 
rapeutique et la clinique, là matière médi- 
cale , chirurgie , ieà accouchements , 1* 
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diététique , la médecine légale, la matière 
pharmaceutique et la pharmacie. Dans la fa- 
culté de jurisprudence , les institutes , les 
pandectes , les droits naturel, public , civil 
et criminel , moderne et celui des peuples, 
- la pratique civile, l'histoire politique de l'Eu- 
rope, la statistique et la diplomatique, alter- 
nativement dans leurs applications générales 
et particulières au royaume des Pays-Bas. v 
s Les leçons purement orales continueront d'être 
données aux Halles ; celles qui sont en même 
temps démonstratives seront bientôt données 
dans des bâtiments particuliers * et ià où se 
trouvent les cabinets annexés à ces leçons. 
C'est ainsi que le magnifique bâtiment du col- 
lège royal , dont l'extérieur , déjà très-im- 
posant, prend un surcroit de relief de sont 
accotement à un chef-d'œuvre d'architec- 
ture qui est le frontispice de l'église des 
ci-devant Jésuites , sert à la fois de dépôt 
aux collections, déjà très-riches, de zoologie et 
de minéralogie , qui seront bientôt classées et 
étalées dans les beaux salons qu'on est occupé 
à y construire , de local pour les leçons et d'ha- 
bitation pour le professeur. 

Le collège des Prémontrés, qui n'est sé- 
paré du précédent que par une rue , est des-* 
tiné au cabinet de physique et servira en* 
même temps de dépôt aux instruments agrai- 
res , ainsi qu'aux modèles des machines em-' 
ployés dans les arts et métiers. L'intérieur - 
ae ce bâtiment , dont le frontispice, d'ailleurs 
très-agréable est encore très-frais, reçoit * 
avec profusion les diverses améliorations qui 
doivent Padapter à son nouvel usage. 
. Parlerons-nous du jardin botanique, établi 
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au local des ci-devant Capucins, et où s'élèvent 
des serres et des orangeries tellement mag- 
nifiques par le grandiose et le bon goût de leur 
construction , que de l'aveu de tous les étran- 
gers il n'en existe point qui puissent leur être 
comparées. Les babitants-connoisseurs , par 
l'avidité curieuse avec laquelle ils suivent les 
progrès de cette construction , prouvent Tin* 
térét qu'ils y attachent comme monument d'art 
et comme objet d'embelissement pour leur 
Tille. Le jardin lui-même est déjà pourvu d'un 
nombre considérable de plantes indigènes, et 
exotiques de pleine terre distribuées en dif- 
férentes plantations. Les plantes des climats 
chauds ne tarderont pas d'être reçues dans 
les serres. 

Prés du jardin de plantes se montre fière- 
ment la rotonde isolée du théâtre anatomique, 
construite avec un goût, exquis et parfaitement 
appropriée au genre particulier d'instruction 
qu'on y donne. La chaire de çe théâtre reçoit un 
lustre impérissable du professeur éminent qui, 
en ce moment, y fait entendre sa voix. Le 
local de l'ancienne imprimerie de l'univer- 
sité , contigu au théâtre anatomique , a été 
converti en de belles salles de dissection et 
cabinets de préparations anatomiques, pièces 
d'anatomie comparée , os malades , etc. Le 
professeur y a un cabinet de travail. Le jar- 
din de botanique médicale , dit des médeci- 
nistes, qui fait partie de ce local, conserve 
sa destination et servira en même temps de 
dépôt pour les doubles du jardin botanique ; 
et si un projet conçu par le professeur d'éco- 
nomie rurale , se realise , on y réunira <Jes 
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individus de tous les arbres forestiers du pays 
jet des régions ayant la même latitude et élé- 
vation géographique que le nôtre. 

Ces divers établissements , tous dûs à la 
protection que notre auguste Monarque ac- 
corde aux sciences , s'acheminent rapidement 
vers leur terminaison. Dans peu il ne restera 
plus entièrement en souffrance que le labo- 
ratoire de chimie ayec les cabinets d'appa- 
reils en dépendants* 

Nous devons ajouter que les jardins des 
collèges des Prémontrés et des Vétérans sont 
organisés pour les leçons pratiques d'écono- 
mie rurale et d'horticulture. 

Les leçons de clinique médicale se donnent 
k l'hôpital civil par les professeurs de l'uni- 
versité , et à l'hôpital général militaire , par 
les officiers de santé en chef de cet établis- 
sement 

Les simples amateurs ou ceux qui n'aspi- 
rent pas à obtenir des grades académiques et 
qui par conséquent ne sont pas inscrits comme 
étudiants, ont l'accès libre vers les leçons. 

L'enseignement sur l'économie rurale et 
celui sur l'horticulture , se donne en français 
et en flamand , et n'est pas payé. 

Un établissement encore nouveau , mais qui 
a déjà pris de la consistance , est la société 
pour l'exposition des plantes , dite d'agricul- 
ture et de botanique. Son objet est l'encou- 
ragement de la belle culture et l'introduction 
des plantes étrangères : elle s'occupe aussi 
de la variation des plantes et du perfection- 
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nement des fruits par le semis. Elle compte 
un grand nombre de membres et se réunit 
dans la grande salle du collège des Bacheliers 
que l'autorité locale lui a concédée , ainsi 
que le beau jardin du collège pour une ré- 
tribution .annuelle modique, et qu'elle a ap- 
propriée à ses usages. Elle y ouvre deux fois 
par an une exposition de plantes, forcées ea 
hiver, et bien cultivées en été. 

Une autre société, dont l'utilité n'est pas 
moins incontestable et à laquelle appartien- 
nent déjà les hommes les plus distingués dans 
les diverses parties du monde, est celle de 
médecine. Un des articles de son règlement 
porte , que dans des temps d'épidémie elle 
tiendra un bureau de consultation gratuite per- 
manente , et qu'elle ouvrira un salon de vac- 
cination également gratuite. On assure que 
bientôt elle pourra publier un volume des 
travaux, tous du plus grand intérêt, qui déjà 
lui ont été présentés. S.E.le ministre d'instruc- 
tion publique, du commerce et des colonies, 
M. De Falck, a permis que la société s'éta- 
blisse sous sa protection particulière. Un dé- 
cret du Roi a autorisé et approuvé son ins- 
titution. 

Le nouveau collège, dit de la Ste. -Trinité; 
acquis par M. Mosselmans- Anoul , a déjà reçu 
une nouvelle forme et subi une entière res- 
tauration. Bientôt le local de la foire , que ce 
bâtiment renferme, sera le plus beau du pays. 

L'ancienne université avoit à son usage 43 
collèges, dont voici une courte description. 
Nous commencerons par les 4 pédagogies déjà 
citées. 

i. Le Porc 9 rue dfte Sineyers-straet, fondé 
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en i43o par Henri de Loue et augmente pa£ 
Henri de Berghes, évêque de Cambrai , de qui 
la faculté des arts Tacheta en i5i6. Il a été 
vendu et démoli ; son terrain fait maintenant 
partie de la place d'armes qui est devant la 
caserne. 

2. Le Château, rue de Malines, à côté de 
l'ancienne fausse porte de la ville , fondé par 
François de Gompel, chanoine de St. Jean 

; à Bqis-le-Duc, mort en , qui laissa par 

testament ses maisons à Louvain , où il avoit 
autrefois instruit la jeunesse, pour la cons- 
truction de ce collège : on l'avoit rebâti en 
1682. Il a également été vendu et démoli , et 
on l'a converti en jardins. 

3. Le Lis , rue de Diest, eut pour fonda* 
teur Charles Virulus , dit Manneken r mort 
en i493. Par son testament, il laissa à ce beau 
collège beaucoup de revenus. En 1660 il avoit 
été' reconstruit à neuf. Ce collège ayant aussi 
été vendu,' on a bâti sur son terrain la vaste 
et belle salle de danse, nommée Frascati. 

f 4* Le Faucon, rue de Tirlemont, fondé 
en i546 par la faculté des arts, a été; dans 
les derniers temps , presqu'entièrement rebâti 
à neuf. Il n'a pas été vendu. On y a établi le 
grand hôpital militaire pour les provinces mé- 
ridionales du royaume. 

5. Le nouveau Collège, dit de la Sainte— 
Trinité , Vieux-Marché , fut fondé en 1657 > 

• pour y enseigner les humanités. Il avoit une 

chapelle et un réfectoire superbes, avec un 
très-beau théâtre pour la distribution des prix* 
qui ont été démolis après que le collège avoU 
été vendu. 

6. Le Collège Un Pape-, déjà cité, rue dite 

1 

1 

4 
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Snieyers-straet ,- fondé par le pape Adrien VI , 
pour des étudiants en théologie. C'était le 
plus beau et le plus vaste de tous les collè- 
ges. 1/ empereur Joseph II y avoit établi le 
séminaire général. Sous l'empire français il a 
servi de succursale à l'hôtel des invalides , et 
maintenant il est employé comme caserne. 

7. Le Grand Collège du Saint-Esprit , rue 
de Namur, fondé en 1 par Louis Derycke, 
pour les étudiants en théologie. En 1720 on 
y a construit une belle chapelle et ajouté de 
beaux et vastes bâtiments. Il a été conservé ; 
c'est aujourd'hui le collège de la ville pour 
l'enseignement des humanités. 

8. Le Petit Collège , dit des théologiens , fut 
érigé en x56o , à l'usage des étudiants qui 
étaient en trop grand nombre pour être logés 
dans le précédent, auquel il est contigu. Il a 
été vendu et il est aujourd'hui habité comme 
maison particulière. 

g. Le Collège du Roi, même rue , fut fondé 
en 1579 par Philippe II, jroi d'Espagne , ptfur 
les études théologiques. Ce bel édifice a été 
conservé ; il vient d'être restauré à neuf, et 
sert présentement de local pour la collection 
des objets d'histoire naturelle de l'université. 

10. Le Collège des Prémontrés , même rue, 
fut bâti Tan -1571 par les abbés de Grim- 
lerge , Tongerloo , Everbode , Parc et Ninove, 
pour les religieux de lenr ordre. Ce beau bâ- 
timent est également resté intact; il a été 
restauré pour servir de dépôt aux instruments 
de physique, modèles et machines d'agricul- 
ture et autres à l'usage de l'université. 

11. Le Collège d'Arras, même rue, a été 
fondé en i5o<), pour l'instruction des théo- 
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logiens, par .Nicolas Deruistre , évêque d'Ar- 
ras et prévôt de St. Pierre à Louvain. Il a 
été vendu et converti en maisons particulières. 

12. Le Collège Alticolense , ou Hoogenheu- 
vel, même rue, fut transfère de l'université 
de Cologne en celle de Louvain, en i686 9 
par Jean Neercassel, e'vêque de Castorie et 
vicaire-apostolique des Provinces-unies, pour 
les théologiens de^sa mission. Il est mainte- 
nant occupé par le commissariat du deuxième 
arrondissement de la province. 

i3 . Le Collège de Viglius ou Gerbe de Froment 
même rue , a été fondé pour des théologiens , 
en 156g, par Viglius Zichemius, chef-prési- 
dent , chancelier de l'ordre de la Toison-d'or 
et prévôt mitre de St. Bavon à Gand. Il sert 
aujourd'hui de caserne à la maréchaussée. 

i4* Le Collège cPMne , même rue, fut fondé 
en 1629, par Dom Edme Jouvent, abbé d'Aine 
de l'ordre de Citeaux. Ce bâtiment a été vendu 
çt converti en maisons. 

15. Le Collège de Vandaele, même rue, 
fut fondé, en 1669, par Pierre Vandaele , doc« 
teur en droit et doyen de St. Martin à Alost* 
C'est aujourd'hui le refuge et atelier de cha- 
rité. 

16. Le Collège de Ste. Anne, même rue, 
a été érigé pour des théologiens, en i559 , 
par Nicolas Goblet, prévôt de Dinant. Vendu 
et changé en maison particulière. 

17. Le Collège de Standonck , rue dite 
Smcyers-straet , à côte du collège le Porc , 
fut fondé, vers 1490, par Jean Standonck, 
de Malines, docteur de l'université de Paris, 
pour des étudiants peu fortunés, en philoso-* 
phie , et qui portaient un habillement parti* 
culicr. Il a été vendu et démoli. 
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18. Le Collège ou Séminaire de Liège, rue 
de la Monnoie, devoit son existence au prince 

* Ernest de Bavière , électeur de Cologne et 
prince de Liège. Il fut bâti Tan i6o5, pour 
des théologiens. Il a été vendu et converti 
en maisons de particuliers. 

19. Le Collège de TVinckelius , rue de Tir- 
lemont, fut fondé, en i554 5 pour des étu- 
diants en droit, par Jean Dewinckel, docteur 
en médecine. 

20. Le Collège de Bay, même rue et joi- 
gnant le précédent, fut fondé, en 1614? par 
Jacques Bayus, docteur en théologie et doyen 
de St. Pierre, qui laissa ses biens et ceux qu'il 
avoit hérités de son frère Michel , pour l'en- 
tretien de' quelques théologiens. Ces deux col* 
léges, réunis à celui du Pape, font partie de 
la grande caserne des militaires. 

ai. Le Collège, dit Patrimonium Chrisii, 
même rue, fut fondé, en i633, par François 
Hovius , curé de Ste. Walburge à Anvers. 
Vendu et transformé en maison particulière. 

aa. Le Collège de St. Donat, rue des Chats, 
eut pour fondateur, en 1488, Ant Haneron, 
et pour continuateur Jean Carondelet, pré- 
vôt de St. Donat à Bruges. Invendu. 

a3. Le Collège de Divœus , Mon t-St «Antoine, 
doit son origine à Grégoire Divœus , de Lou- 
vain , qui laissa , en i5y5, sa maison et ses 
biens pour l'entretien des théologiens néces* 
ôiteux. Vendu et construit en maisons parti* 
culières. 

a4- Le Collège de Hollande, Marché-aux- 
Porcs, fut érigé, en 1616, pour les théologieus 
de la mission de ce nom. Il est aujourd'hui 
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occupé par un pensionnat de demoiselles , di- 
rige' par M. lle Paridaens. 

25. Le Collège de St. Michel, rue de Paris , 
a été' fondé, en 1670, par Laurent Zoenius, 
licencié en théologie. Vendu et bâti en mai- 
sons particulières. 

26. Le Collège de Peltz , rue des Domini- 
cains , fut fondé, en i584* par Jean Peltz, 
de Westphalie, pour des jeunes gens de sa 
patrie , voulant étudier la théologie ou le droit. 
Vendu et converti en maisons particulières, 

27. Le Collège de V Ordre Teûtonique , ,rue 
de Bruxelles , érigé, en 162 1 , par Edmond 
Huyn d*Amsténradt,pour 12 étudiants, d'abord 
en philosophie et ensuite en théologie. Vendu 
et transformé en maison particulière. 

28. Lef Collège de Craenendonck , sur la 
Dyle , près de la Laie ; ce fut autrefois le col- 
lège des chanoines réguliers, fondé, en 1618, 
par les prieurs de Groenendael , Bethléem et 
autres pour les chanoines réguliers de leur 
ordre. On y avoit réuni depuis plusieurs 
années le collège de Craenendonck , situé à 
l'endroit dit den Koôraelen-hoek , et fondé , 
en 1574? par Marcel de Craenendonck. De- 
puis lors ce dernier nom lui étoit resté. Vendu 
et approprié à une habitation particulière. 

29. Le Collège des Trois- Langues, Marché- 
au-Poisson , où l'on enseignoit les langues 
latine , grecque , hébraïque et française , ainsi 
que l'histoire, fut fondé, en 1517 , par Jé- 
rôme de Busleyde, prévôt d'Aire, chanoine • 
de Mal in es et conseiller de l'empereur Char- 
les V. Vendu et changé en maison particulière. 

30. Le Collège de Myle ou de Luxembourg , 

rue du Canal, fondé par Jean De Myle de 
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Luxembourg, docteur en droit, mort en 1596. 
Ce collège a été commencé en 1619. C'est un 
beau et vjaste bâtiment, qui sert aujourd'hui 
de caserne pour les pompiers de la ville et de 
chambre de sûreté. 

3i Le Collège de Piliers, même hie, joi- 
gnant le précédent , est aussi un très-bel édi- 
fice. Il fut fondé, en 1660 , par Bernard Van 
der Heck, abbé de Villers, pour les religieux 
de cette abbaye. Vendu et occupé par des 
particuliers. 

32. Le Collège de Drutius , rue des Ecre- 
niers , fondé, en i559, par Michel Drutius, 
docteur en droit et doyen de St.^Pierre. Dans 
les beaux appartements de ce collège sont pré- 
sentement établis le tribunal de commerce , 
l'académie des beaux-arts et celle de musique, 
le muséum des tableaux et la société de lec- 
ture. 

33. Le Collège de Houterlè^ rue des Vaches, 
fondé, en i499* par Henri de Houterlé, eco- 
latre de St. Pierre , pour des théologiens. 
Vendu et habité comme maison particulière. 

34* vLe Collège pastoral des Irtandois, rue 
des Orphelins. Il fut établi, en i6a3 , par 
l'intervention de Mgr. Eugène Mathieu , ar- 
chevêque de Dublin , qui , étant à Uome , en- 
gagea à faire cet établissement, les cardinaux 
de la congrégation de Propagmndâ Jide. Ce 
collège tiroit ses revenus de ladite congréga- 
tion , et étoit destiné pour les théologiens 
irlandois , qui, après y avoir terminé leurs 
études, retournoient dans leur pays pour s'jr 
consacrer au service du culte catholique. Ce 
bâtiment sert aujourd'hui de loge aux Franc- 
Maçons. 
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35» Le Collège de Maldéri , rue St. Martin , 
fut fonde, en i633 9 pour des théologiens, 
par Jean Malderi , docteur en théologie et 
évéque d'Anvers. Vendu et habité pur des 
particuliers. 

36. Le Collège de Matines, rue de Diest, 
fut fondé, en i5oi , par Arnould Trot, pour 
sept étudiants en la faculté des arts; mais, 
n'ayant pu subsister à cause de là modicité 
de ses revenus , le magistrat de Malines le 
rétablit et le remit en vigueur en i6j5. Vend a 
et transformé en maisons particulières. Réta- 
blissement des bains publics se trouve sur le 
local de ce collège. 

37. Le Collège de Savoie , rue du même nom , 
a été fondé, en i55i , par Eustache Cbapuys, 
natif d'Annecy , conseiller de Charles V , qui 
mourut à Louvain et laissa tous ses biens pour 
l'entretien des Savoyards qui viendroient 
faire leurs études en cette ville. Vendu et 
construit en maisons particulières. 

38. Le Collège de Morts, rue Neuve, fondé, 
en 1596, par Jean de Bivienne, docteur en 
droit. Vendu et bâti en maisons de parti- 
çuliers. 

39. Le Collège de Breugel , même rue , k 
côté du précédent, fut érigé, en 1677 9 par 
Pierre Breugel , docteur en médecine , pour 
des étudiants en cette faculté» Vendu et con- 
verti en maisons particulières. 

40. Le Collège de Si. Ive ou des Bacheliers , 
même rue, a eu pour fondateur Robert Van- 
denpoele, docteur en droit, qui le destina, 
en i483 9 pour des élèves en l'un et l'antre 
droit ; il y avoit une très-belle bibliothèque 
à l'unge du pwMic Invendu et loué en paj>. 
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tie à des particuliers. La société d* agricul- 
ture et de botanique a , dans ce collège , son 
salon d'exposition et en occupe le jardin. 

A côté de ce collège se trouve le bâtiment 
de V Ecole des Arts > dit le Ficum. Il servoit 
aux disputes en philosophie , aux expériences . 
de physique et à renseignement de l'élo- 
quence et de la morale chrétiennes. C'étoit 
à la grille de sa belle façade que se procla— 
moit , chaque année , le premier de Lowain 9 
ce qui conserve encore à ce lieu un souvenir 
de vénération qui ne s'effacera qu'avec ceux 
qui ont pu être les témoins du lustre attaché 
à ce triomphe. Il est aujourd'hui occupé par 
lt tribunal de première instance. 

4*- Le Collège de St. WiUébrord , ou de 
Bois-le-Duc , même rue, fut fondé , en i6s5 9 
par Nicolas Zoesius , évêque de Bois-le-Duc. 
Vendu et destiné à une habitation particu- 
Itère. 

4^. Le Collège des Dominicains irlahdois , 
rue Craeke-straet , fondé, en 1697, P ar ' e 
cardinal Philippe Howard. Les religieux an- 
glois de cet ordre y venoient faire leurs étu- 
des en philosophie et en théologie. Vendu et 
maintenant habité par des particuliers. 

43. Collège des Vétérans, dans le Smeyers- 
straet, contigu d'un côté aux casernes des 
militaires , et de l'autre côté à l'église parois* 
siale de St. Michel. C'est la ci-devant chapelle 
des Jésuites où se prononçoient des sermons 
en latin , principalement pour les étudiants. 
Lors de l'établissement du séminaire-général 9 
et sous Marie-Thérèse , ce local fut adapté au 
logement et à l'entretien des théologiens qui , 
ayant terminé les 5 ou 7 années de la joui*- 
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sance de leurs bourses , n'a voient encore ptt 
être placés ; d'où le nom de Collège des Vété- 
rans. Le cure' de saint Michel étoit le prési- 
dent né de ce collège, dont il avoit en con- 
séquence la direction. Il a dans la suite servi 
d'habitation au général commandant les in-» 
valides. On ne sait si le projet d'y établir, 
après l'achèvement de tous les autrés travaux , 
tin laboratoire - à l'usage des leçons de chi- 
mie , se réalisera ou sera abandonné. 

Nous interromperons ici , pour cette année, 
la notice sur la ville de Louvain , après 
avoir donné une courte description de l'Hôtel 
de Ville , en attendant que l'année prochaine 
nous la continuions entr'autres par un aperçu 
des églises encore existantes et de tous les 
couvents et autres institutions pieuses et cha- 
ritables , supprimées et la plupart démolies, 
tant dans la ville que dans ses proches envi- 
rons, comme nous l'avons fait dans la présente 
notice pour les établissements autrefois con- 
sacrés a l'instruction civile et religieuse , afin 
de faire conuoitre à la génération qui s'élève 
de combien de précieuses Ressources les lois 
françaises ont privé les sciences, les lettres, 
Inhumanité, la religion et la patrie, en abo- 
lissant et détruisant tant de riches et d'utiles 
institutions. 

* 

Hôtel de Ville de Louvain. 

i 

Ce vaste et magnifique bâtiment , le plus' 
remarquable dans le genre gothique de tous 
ceux de la Belgique ( pour ne pas dire de 
l'Europe pt sans en excepter l'église de West* 
minster ), fut commencé le jeudi après Pà- 
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$ coulé trente -deux mille neuf cent florins 
et dix sols, somme tré&-consid érable pour ce 
temps là. Ce monument , gage précieux de 
l'opulence et du goût de nos pères, peut dif- 
fîcilement se décrire tant son tout forme un 
extraordinaire indéfinissable. La symétrie et 
la délicatesse du ciseau régnent dans toutes 
Ses parties; plus on le fixe, plus on y de-» 
couvre des beautés d'ensemble et de détail % 
et plus l'ingénieuse conception de ses archi- 
tectes paroît difficile à 4 expliquer et à imiter, 
I«a façade de ce chef-d'œuvre est percée par 
vingt-fruit croisées f partagées en trois étages ; 
elle est entièrement construite eu pierres de 
taille qui forment une reunion de figures et 
d'emblèmes , représentant les débordements 

Îui ont amené la destruction des villes de Sot 
orne et de Gomorrhe. 

r Elle est couronnée d'une galerie non moins 
srtistement travaillée. L'édifice est flanqué par 
quatre, tours octogones très-hautes , construi- 
tes dans le même goût gothique , et le toit 
qui le couvre est percé par un très-grand 
nombre de petites fenêtres ou lucarnes ; au* 
deux extrémités du toit sortent deux pira- 
mides semblables à celles qui couronnent les 
auatre tours, mais plus élevées. On y entre 
du côté de la grand 'pi a ce par un beau per- 
ron en forme d'amphithéâtre orné de balus- 
trades. L'intérieur du bâtiment est très-bien 
ordonné ; il y a des peintures rarea , et la 
chambre, dite des Juges, est entièrement 
marquetée à la mosaïque et embellie de figu~ 
j*es et d'emblèmes. 

. (Ce jnoQiijnent, digne à la fois de facr les 
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ttgtfrds des énrfetm et des coftàofcseuft, est 
toujours admire par les étrangers qui passent 
par cette ville , et des artistes comme des 
particuliers en ortt souvent pris ou fait pren- 
dre le deaeiû (*). 

; 

Clef d'or conservée à Motel de ViXbe. 

L'an 17 10, le 5 d'août, un partisan fram 
çais , nommé Dumoulin , à la t^te d'une troupe 
de Français indisciplines, entra par sui*prise 
et en escaladant les remparts , dans la vilte 
de Louvain. Les bourgeois prirent les armes 
et le Passèrent. QuiAze jours après , le même 
partisan pénétra de nouveau dans la ville en 
forçant les portes et les gardes. Il en fut de 
nouveau expulsé par les habitants et les éta*> 
diants de l'université. 

Finalement an mois d'octobre de la même 
année , Dumoulin se représenta devait Lou- 
vain à la tête d'une bande très-nombreuse ; il 
s'empara des gardes et pénétra jusqu'au milieu 
de la ville. Les bourgeois et les étudiants, ayant 
repris les armes , tombèrent sur les Français * 
les défirent et lës poursuivirent jtisques dani 
les bois de Heverlé et de Merdael , par où les 
taincus cherchèrent, en fuyant, à faire leur te* 
traite. Les Loutanistes tuèrent beaucoup de 
Français et firent 80 prisonniers 4 tant officiers 
que soldats. Ils leur enlevèrent 70 chevaux, 
beaucoup d'armes , d'équipements militaires 
et de bagages. 

( * ) Une très'belle Estampe lithograpkiée de 
P Hôtel de fille te vend chez, les imprimeurs de 
cet Ahïianach* . 
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En reconnoissance de cette action de cotfc 
rage et de fidélité') l'empereur Charles IV, 
roi d'Espagne , sous le nom de.. Charles III ^ 
( père de feu l'immortelle impératrice Marie- 
Thérèse , de glorieuse mémoire ) , envoya , en. 
sa qualité de duc de Brabant, aux magistrats 
et bourgeois de Louvain une belle Clef d'or 
massif, sur laquelle étoit gravé le chronQ- \ 
gramme suivant : ' 

a CaroLo 
tbrtIo 
s. p. q. L. 
In 

sIgnUM 
fIDbL 

„ Cette Clef a toujours été religieusement 
conservée , comme un insigne d'honneur , à 
l'Hôtel de Ville de Louvain, et le public pou-> 
voit l'admirer lorsqu'on en decoroit la statue 
de la Ste. Vierge aux processions et fêtes so- 
lennelles , jusqu'à la première invasion des 
Français, qui s'emparèrent de la ville le a i nov.: 
1792. Le 19 janvier suivant ( 1793 ) le lieu-' 
tenant-colonel Brunot et le commissaire de 
guerre Ris , qui avoient eu connoissance de ce 
dépôt par la délation d'un habitant , se rendi- 
rent à l'Hôtel de Ville et se firent représenter 
la Clef , dont la garde étoit confiée aux* 
bourguemaitrcs ; Brunot l'apercevant , la prit 
d'une main , la baisa hypocritement à plusieurs 
reprises , en s'écriant : 6 la belle relique ! La r 
prenant des deux mains , il en donna , par 
dérision , la bénédiction en forme de croix , et. 
l'empocha malgré les réclamation? et les pro- 
testations du bourguemaître etdes autres mena* 
bres du magistrat présents. La Clef fut remise 
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au général Miranda, qui l'envoya à la con- 
vention nationale à Paris. Celle-ci décréta 
le 6 février 1793, « que cette Clef d'or se- 
ront déposée et conservée dans les archives 
de la republique. » Elle y es^restée jusqu'au 
i8i5, lorsque, après la seconde occupation 
de Paris par les armées des hautes puissances 
alliées, elle y a été reclamée par M. Lam- 
mens de Gand , constitué par S. M* le Roi des 
Pays-Bas pour la réclamation des objets d'arts 
qui avoient été enlçvés de la Belgique. 

M. Lammens ayant eu le bonheur de la re- 
couvrer, il fut envoyé par le roi, pour en faire 
la remise au magistrat de Louvain, qui la reçut 
avec beaucoup de solennité le 21 août 1816, 
au son des cloches et du carillon , à la grande 
satisfaction des habitants. Ce monument de la 
fidélité et du courage de nos pères fut alors ex- 
posé, pendant trois jours , aux regards du pu- 
plie dans le grand vestibule de PHôtel de 
Ville. Depuis, on en décore, comme autre- 
fois , la statue, de la Ste. Vierge aux jours de 
fêtes solennelles. 



■ 
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PRINCIPALES PUISSANCES 

4 * 

DE L'EUROPE. 
Avec la dutakce db pabIs a leur capitale. 



PAYS-BAS. 
Voyez à la page 66. 

FRANCE. 

Louis XVIII, né à Versailles le 17 nov- 1?55, 
roi de France et dé Navarre le 9 juin 1795, 
•veuf le i3 nov. 1810, de Marie- Joséphine^ 
Louise de Savoie, princesse de Sardaigne. 

Charles-Philippe de France , Monsieur , frère 
du roi, né à Versailles le 9 oct. 1757 , veuf 
le *3 juin i8o5, de Marie-Thérèse de Savoie, 
princesse de Sardaigne. De ce mariage: 

Louis-Antoine, duc d'Angoulême, fils de 
France,) né à Versailles, le 6 août 1775, ma- 
rié le 10 juin 1799, à 

Marie-Thèrhse- Charlotte de France 9 Madar 
me, GUe du roi Louis X VI, née à Versailles , 
le 19 décembre 1778. 

Carotine-Marie-Ferdinande-Louise , prin— 





1 




» 



1820. Dje son mariage avec le duc de Beny : 
Louise -Marie- Thérèse cP Artois , Mademoi- 
selle, née le»2i septembre 1819* 

Henri- Charles-Ferdinand Dieudonné d'Ar- 
tois, duc de Bordeaux, né le 29 sept. 1820. 

ESPAGNE. 

' Ferdinand VII, né le i3 octobre 1784, roi 
d'Espagne et des Indes, le 19 mars 1808; veuf 
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SUITE 

DE LA 

DESCRIPTION 

DE LA VILLE 

DE LOUVAIN 

ANCIENNE ET MODERNE. 

Àvàkt 180a on ne comptait, à Louvain, que 
cinq paroisses ; il y en a sept aujourd'hui , 
savoir , primaires : St. Pierre etJNotre Dame 
ou les Dominicains. Succursales: St. Michel, 
Ste. Gertrtide , Notre- Dame -des -Fièvres , 
Si. Jacques et St. Quentin. 

L'église, ci-devant collégiale, St. Pierre 
fut bâtie , selon Juste-Lipse, à la fin du 10* 
siècle, par Lambert 1 er , comte de,Louvain f 
quoique d'autres historiens prétendent qu'elle 
ne le fut qu'en io4o, par Lambert II, sus- 
nommé le Barbu , sur les ruines d'un temple 
consacré au dieu Mars, ce qui fit composer 
le vers suivant : 

Mars Petro cessit, pro clavibus hasta recessiL 
Brûlée avec toute la ville, en n3o, elle ise 
releva de ses cendres plus belle et plu9 ma- 
jestueuse qu'elle ne l'était auparavant. Son 
architecture, quoique gothique, plait beau- 
coup par sa régularité et fait regretter sou 
•uperbe frontispice qui, difforme aujourd'hui , 
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étoit autrefois orne d'une tour haute de 535 

J pieds , sans y comprendre la croix, et de deux 
atërales qui avoient 43o pieds de hauteur f 
et passoient pour les plus belles des Pays-Bas. 

La tour du milieu essuya plusieurs accidens; 
le premier en 1670 et le second en 1578 , qui 
l'endommagèrent beaucoup ; elle fut enfin ren- 
% versée par un ouragan , le 3i janvier i6o4> 
et entraîna dans sa chute ses deux latérales. 

Outre l'entrée du frontispice, vulgairement 
appelée les Longs- E 'scaliers , il y en a encore 
deux latérales dont l'une au Marché-au- 
Beurre , autrefois cimetière de cette paroisse 9 
et l'autre sur la Grand'Place : au haut Mu 
portail de celle-ci se voit le cadran de la ville, 
marqué en caractères gothiques dorés. 

Cette église , en forme de croix , est cou— 
ronnée par une espèce de dôme dans lequel 
•e trouve un des plus beaux et des plus grands 
carillons du pays (*). 

La nef de l'église est très-élevée et large 
à proportion; elle est séparée de ses deux aî- 
les par des colonnes d'un goût et d'une ar- 
chitecture tout-à-fait extraordinaires ; car elles 
sont construites de manière qu'elles semblent 
être de hauts et gros troncs d'où part une in* 
finité de corniches qui , comme autant de 
branches , vont orner et supporter les voûtes 
que ces mêmes colonnes soutiennent de leur 
corps, de sorte que tout ce bel édifice pa- 

( * ) Il est maintenant en partie remplacé 
par celui de P abbaye de Parc , fondu par 
les frères Vangraaf d 9 Amsterdam , élèves du 
célèbre Hèmonjr , le premier maitre en cet aN p 
connu en Belgique. 
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rolt n'être bâti que d'une seule pierre : l'on 
ne se lasse point d'admirer la symétrie avec 
laquelle ces voûtes et leurs beaux supports 
sont ordonnes. 

Les chapelles qui sont tant dans le contour 
dea ailes qu'autour du chœur sont séparées et 
voûtées dans le même genre d'architecture , 
et quoique toutes soient riches et bien or- 
nées , cependant celle du ci-devant métier 
des brasseurs se fait, particulièrement remar- 
quer par le beau marbre dont elle est enri- 
chie et ornée à la moderne et par le goût 
et le talent du sculpteur qui l'a décorée de 
statues imitant si parfaitement la nature qu'on 
seroit tenté de les croire animées. 

On voyoit au milieu du chœur le tombeau 
d'Henri 1 , Cls de Godefroy III, duc de Lor- 
raine et de Brabant, qui y fut enterré en 
a a35, mais il a disparu depuis quelques an-* 
nées. La table de communion , qui est dans 
la chapelle du Saint-Sacrement, est d'un très- 
beau marbre blanc et percée à jour; c'est un 
ihef-d' œuvre qui fait l'admiration des artistes* 

Les stalles des chanoines n'étoient rçmar- 
- quables que par leur ancienneté ; mais on les a 
changées depuis quelques années , ainsi que le 
maitre-autel qui fut remplacé par celui ( de 
l'abbaye des Bénédictines de Namur. Le ta- 
bleau du maître-autel, peint par le célèbre 
Craycr , représente le Sauveur donnant les 
/ciels à St Pierre. Il est maintenant placé au- 
dessus de la porte latérale du côté de la 
Grand'Place. 

Les autres tableaux les plus remarquables de 
cette église sont celui placé dans la chapelle 
de Ste. Anne , peint par Quinten Matsys ; il 
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représente la fa mil le -de cette Sainte. Ce tà^ 
bleau avoit te'té enlevé par les Français et ex- 
posé au musée du Louvre à Paris ; il fut rendu 
a l'église de St. Pierre en 1816. Un tableau 
représentant le martyre de St. Erasme , et un 
autre représentant la Sainte-Cène, placés vis- 
à-vis le tabernacle, que les amateurs considè* 
rent avec beaucoup de satisfaction et re* 
gardent pour des chefs-d'œuvre ; comme aussi 
une Descente de Croix très-ancienne, qu'on; 
voit au-dessus de la porte de la sacristie, vis-à- 
vis l'autel de la Sainte* Vierge. On ne connoît 
pas les noms des peintres de ces morceaux. Le 
beau tableau de St. Charles, également enlevé 
par les Français , doit encore se trouver dans 
une ville du midi de la France. On regrette 
vivement sa perte. 

La chaire de vérité, qui est un des plui 
beaux orne m en s de cette église, provient de 
l'abbaye de Winove; c'est un morceau de là 
plus belle exécution, qui excite 1'admiratioii 
des étrangers. 

Derrière le chœur se trouve encore uué 
chapelle construite en l'honneur de la bien- 
heureuse Marguerite de Louvain , dont le corp* 
est déposé dans une petite chapelle , séparée 
de celle-ci par une porte grillée en fer doré; 

Cette sainte fille naquit à Louvain, vers le 
commencement du i3.* siècle de parens pau- 
vres, selon le monde, mais très-riches en ver- 
tus. Ayant reçu une éducation vraiment chré- 
tienne, elle fut placée, en qualité de servante, 
chez un de ses parens, nommé Amand, au- 
bergiste de cette ville , et qui se faisoit un 
devoir de Religion de donner l'hospitalité au* 
pèlerins. Marguerite remplit ayee la plus scru* 
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puleuse fidélité tous les devoirs de sot) état', 
et témoignoit , en toute occasion , sa charité 
en ver 8 ces pauvres dans lesquels elle vpyoiÇ 
et servoit les membres souffrans de Jésus- 
Christ. Ayant fait vœu de chasteté' perpé- 
tuelle , elle évitoit avec soin tout ce qui auroit 
pu porter atteinte à cette vertu angélique , sur- 
montant avec courage toutes les tentations, et 
reprenant toute immodestie et discours liber» 
tins, ce qui lui fit donner le surnom de Fière. 

Marguerite, ayant appris qu'Amand et son 
épouse se proposoient d'embrasser la vie mo- 
pastique au monastère de Vil lers, prit la ré* 
solution de suivre leur exemple et de pren- 
dre l'habit de Tordre de St. Bernard. La veille 
du départ d'Araand quelques scélérats, traves- 
tis en pèlerins , vinrent lui demander l'hos- 
pitalité pour une seule nuit, dans l'intention 
de lui enlever le prix des biens qu'il venoit 
jie vendre. L'aubergiste jaloux d'exercer en- 
pore cet acte de charité , les reçut dans eêC 
maison et, pour les soulager, envoya Mar* 

fuérite chercher du vin dans une cruche de 
ois que l'on voit encore aujourd'hui dans sa 
chapelle ; mais à peine étoit-elle sortie , que 
ces ingrats assassinèrent impitoyablement leurs 
charitables hôtes. Marguerite de retour au lo* 
gis fut d'abord assaillie par ces assassins et 
traînée hors de la ville avec tout ce qu'ils 
avoient pu emporter de la maison. Après s'êtré 
partagé le butin, il* délibérèrent sur ce qu'ils 
feroient de la servante. Un de ces infâmes , 
moins cruel que les autres, la voulut épouser 
pour lui sauver la vie ; mais la courageuse Mar- 
, guérite rejeta avec horreur ces propositions. 

lia. de ces barbares lui coupa doac la gorge , 

i 
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lui enfonça un poignard dans le sein et la jetâ 
dans la Dyle. Dieu voulant faire connoitré 
aux habitans de Louvain combien la mort de 
leur sainte concitoyenne lui étoit agréable , 
permit que ce corps n'allât pas au fond et re- 
montât contre le courant de la rivière jusque* 
dans la ville même, accompagne' d'une lumière 
céleste et de chants mélodieux. Ceci arriva le 
a septembre 1225. 

Henri I, duc de Lorraine et de Brahant , 

3~ni se trouvoit alors au Château-César, re'si— 
ence ordinaire des ducs , fut du nombre des 
témoins de ce miracle. Le bruit s'en étant ré- 
pandu dans la ville, le chapitre de St. Pierre, 
accompagné du duc , de la duchesse , de la 
noblesse et des magistrats, transportèrent pro- 
cessionnellement dans la collégiale le pré- 
cieux dépôt que Dieu venoit de leur rendre. 
On le mit d'abord dans un cercueil de bois , 
couvert de treilles de fer, et on le plaça dans 
la chapelle où il se trouve encore. Comme la 
dévotion envers cette Sainte augmenta consi-»- 
dérablement vers la fin du dix-septième siè- 
cle , on voulut satisfaire aux desseins du petr- 
ple en faisant dorer la chasse où se trouvoit 
son corps et en l'exposant aux regards des 
fidèles; c'est pourquoi l'on ferma, en 1732 % 
la porte extérieure de la chapelle et l'on en 
perça une dans l'église. Le peuple y court en 
foule implorer le secours de son intercession 
auprès du Tout- Puissant. ^ + 

Des ci-devant Chapitres. 

Lambert I y fonda d'abord sept prébendes * 
que huitième fut fondée par Gidefroid le 
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Barbu , dont le fils et petit-fils , Godefroid II 
et Godefroid III , ainsi que l'épouse de ce 
dernier, sont enterres dans l'église derrière 
l'autçl de Notre-Dame, sous les orgues Enfin, 
par les libéralités des ducs, et même des par- 
ticuliers de la ville, le nombre des chanoines 
fut successiyement porté à dix-huit, et dès 
l'année i3n , les Frères, ou sept chanoines 
de première institution , cédèrent aux autres 
une part égale des dîmes perçus jusqu'alors au 
seul profit des premiers, et depuis tous- les 
chanoines étoient égaux. 

Deux de ces prébendes, étoient annexées au 
professorat en théologie, une autre au pro- 
fessorat de langue sacrée , une à la place de 
censeur royal apostolique des livres, une au 
professeur catéchiste, une au professeur de 
droit canon et une au professeur du décret de 
Gratian. Le duc en conféra quinze, y com- 
pris le prévôt, le chantre et l'écolâtre ; lés 
^ irois autres étoient à la nomination des ma- 
gistrats. 

En i44 z 9 H *'y établit encore une collé- 
giale de dix chanoines non obligés à résidence 
et qui percevoient les dîmes dans plusieurs 
•villages du Brabant. Ces prébendes obligeoient 
seulement ceux qui les possédoient à ensei- 
gner pendant six semaines par an , savoir : 
deux la théologie ; deux le droit civil ; deux 
le droit canon ; deux la médecine ; un l'élo- 
quence , et un la morale chrétienne. Ces pré- 
bendes étoient à la collation des deux bourg- 
mestres. Le diplôme de cette institution , 
donné par le pape Eugène, se trouve dans 
Aub. Le Mire, part, a, chap. 117. 

Ces deu* chapitres soient le même doyen , 
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élu par le chapitre même et le même prévôt ; 
celui-ci en e'toit le premier dignitaire et le 
chancelier né de l'université. Il recêvoit le 
serment des ducs lorsque ceux-ci prenoient 
possession du gouvernement ; aussi cette di- 
gnité ne se conféroit autrefois qu'à des prin- 
ces ou des seigneurs de distinction. 

L'église St. Michel fut bâtie en n65, sur 
une porte de l'ancienne ville, dans la rue 
de Tirlemont , ce qui lai fit donner le nom 
de paroisse de l'extérieur. Elle avoit autrefois 
une tour bien élevée , mais qui tomba en 1225. 
On y montoit de deux côtés par une vingt* 
taine de marches , mais on n'y voyoit rien de 
remarquable. Son cimetière a été appiani et 
fait aujourd'hui partie 'de la Place du Peuple, 
qui sera bientôt une des plus belles de la ville. 

Cette église , qui menaçoit ruine , fut dé- 
molie en 1781, et l'archevêque de Matines', 
^Tean-Henri, de glorieuse mémoire, donna à 
la paroisse l'église des Jésuites supprimés, 
consacrée en 1666. La façade de cette église , 
qui passe pour unè des plus belles du pays , 
est un composé de diflerens ordres d'archi- 
tecture , mais le corinthien y domine le plus. 
Les corniches, festons, figures et emblèmes, 
dont elle est embellie , offrent mille agrémens 
à la vue ; on y monte par de beaux escaliers 
de pierre. Le corps de cet édifice , qui est 
en forme de croix , est surmonté d'un très- 
beau dôme garni d'un double rang de bal us- 
trades, mais non achevé à l'extérieur. L'intew 
rieur du temple est partagé en trois nefs ; treize 
grandes colonnes d'ordre tonique en soutien- 
nent les voûtes : les ornemens de la sculpture 
n'y sont point épargnés. Le maître-autel est 
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en marbre ; son tableau , qui est très-beau , re- 
présente St. François Xavier prêchant devant 
les Indiens. La chapelle de l'immaculée Con- 
ception mérite aussi quelque attention. Les con- 
fessionnaux répondent par leurs ornemens à 
la magnificence du bâtiment, et sont tous en- 
châssés dans les murs. On y voyoit quantité 
d'autres beaux tableaux représentant les faits 
les plus remarquables de la vie de St. Ignace et 
de St. François Xavier , ainsi que la belle chaire 
de vérité qui est aujourd'hui un des plus beaux 
orneraens de Ste. Ondule, à Bruxelles. 

Cette église possède aujourd'hui les super* 
bes orgues de l'abbaye de Herkenrode , les 
plus grandes et les plus belles du pays. Pen- 
dant la dernière révolution cette église fut 
convertie en Temple de In Raison. 
L'église Ste. Gertrude n'étoit d'abord qu'une 
chapelle , bâtie à la fin du douzième siècle; sa 





i 
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pendance du chapitre de St. Pierre, qui l'af- 
franchit en i2o4? à la prière du duc Henri I, 
et la céda dès-lors aux nobles chanoines ré- 
guliers de S. Augustin. Le même Henri acheva 
ledit établissement en 1206, et l'année sui- 
vante il fut confirmé par Hugues , évéque de 
Liège, et Englebert , archevêque de Cologne. 
On n'y recevoit que des personnes faisant 



{ * ) Dans laquelle se trouve un beau car illoç, 
fondu en 1778, par le célèbre A. J. f^andeh- 
ghejn, dont le fis , A. L. Fandengheyn , de- 
meurant à Louvain, est encore actuellement un 
fondeur de cloches très-renommé* Ses ouvragfts 
se trowent jusqu'en Amérique, - 
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preuve de toit quartiers de noblesse, ce qui 
devoit être authentique par des nobles dignes 
de foi. En 1 449 ^ ce monastère fut érigé en 
abbaye par le pape Nicolas V, et la dignité 
de prévôt abolie. Winand de la Margelle des 
barons d'Esden en fut sacre' ii 9 . abbé le six 
mars i65a , et obtint d'Innocent X la mitre 
pour lui et ses successeurs. Cette abbaye, ar- 
rosée par la Dyle , a été bien embellie de- 
puis son érection. Àrnould Van Eynthouts , 
, 9..' abbé, y fit faire en i6o5 tin somptueux 
bâtiment avec des galeries tout autour du jar- 
din. L'église de cette abbaye f érigée en pa- 
roisse en ia5a, est d'une architecture très- 
irregulière. Le maître - autel et le pavé du 
chœur sont en marbre. Le tableau de cet au- 
tel est peint par Rubens, et dans les deux 
armoires vitrées , enchâssées aux deux côtés , 
sont enfermés des reliques et des oâsemens de 
Saints. L'autel du Saint-Sacrement est remar- 
quable par sa belle construction à la romaine 
et par les beaux feuillages dorés , dont le ta- 
bernacle est orné. A côté de cette église se 
voit un grand crucifix de bois, assez bien 
sculpté, sous lequel on lit l'inscription sui- 
vante : 

Ejfflgiem Christi, dum transis , promis honora g 
sed non effigie m , sed quem désignât adora. 

C'est - à - dire 2 

Passant^ honore^ mais n'adore point cette image; 
adore Celui qifelle représente. 

L'église succursale de Notre-Dame-des- 
Fièvres fut commencée le 18 mai 1602 et con- 
sacrée le ai septembre suivant, par Matthieu 

1 
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Vandenhove, archev. deMalines. Cette église 
est de forme ronde et son dôme soutenu par 
huit colonnes. On y voyoit une infinité de 

})ortraits d'enfans, que des parens y ayoient 
aisscs en reconuoissance des bienfaits reçus 
par l'intercession de la Mére de Dieu ; mais 
depuis quelque temps on les a fait disparoitre. 

Cette église ne fut érigée en succursale qu'a- 
près le rétablissement du culte , et cette pa- 
roisse est la plus grande et la plus peuplée de x 
la ville. 

L'Eglise Notre-Dame , dite des Dominicains, 
parcequ'elle fut bâtie pour ces religieux, pair. 
Henri III, vérfe le milieu du i3* siècle , est 
assez grande et bien ornée. L'autel de Notre- 
Dame du Rosaire est en marbre et la chapelle, 
embellie par des boiseries sculptées avec goût 
et ornées de tableaux modernes, représentant 
les principaux mystères du Rosaire. Le pavé 
est en marbre. On y voyoit autrefois le tom- 
fceau du fondateur , dont l'épitaplje se trouve 
à côté du maître-autel. Cette église fut érigéç 
en paroisse primaire lors du rétablissement 
du culte* 

L'église St. Jacques, située dans une plaine 
dite Bies- Pleyn , fut bâtie en iaoo, érigée en 
paroisse en ia5a , et brûlée par le feu du ciel 
en i35o. L'on voit encore aujourd'hui une 
partie de l'ancienne tour. Il y avoit avant la ré* 
volution un chapitre de douze chanoines , 
fondé en io36 à Incourt, village du Brabant- 
Wallon , par un nommé Radulpbe , et trans- 
féré à Louvain en i456, par Nicolas V, à la 
sollicitation de Philippe le Bon, duc de Bra- 
bant, qui vouloit par-là favoriser la ville et 
l'université. Les dignitaires de ce chapitre 
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Soient le doyen, l'écolâtre et le chantre. Le 
duc de Braban^ nommoit le doyen , et l'abbé 
de St. Laurent, à Liège, conféroil les pré- 
bendes. Passé 35 ans on y a bâti un très-beau 
chœur dans le goût moderne, et c'est maintenant 
une des églises les mieux ornées de la ville. Cette 
église possède aujourd'hui le dépôt précieux 
d'une hostie miraculeuse , qui se gardoit ci- 
devant dans F église des pères Augustins, et 
dont l'histoire nous a laissé ce qui suit : 

En 1 3^4 ^ ' e domestique d'une riche dame 
de Middelbourg en Zélande , menacé d'être 
congédié de sa maîtresse , s'il ne s'approcboit 
de la Sainte-Table, s'avisa de le faire sans 
s'y être préalablement préparé par la Con- 
fession. La sainte Hostie se changea en chair 
dans la bouche de ce sacrilège ; le prêtre l'en 
retira dés qu'il s'aperçut du miracle. Cette 
sainte Chair fut transportée à Cologne où elle 
étoit exposée à l'adoration des fidèles. Quel- 
que temps après, un père Augustin, nommé 
Jean Vandergeest , confesseur de l'archevêque 
de Cologne et nommé prieur du couvent de 
Louvain , obtint de son illustre pénitent la 
permission de transporter audit couvent une 
partie de ce trésor. Par un nouveau miracle 
cette chair se partagea en deux parties , dont 
l'une est encore conservée à Cologne , et dont 
l'autre, adorée chez les PP. Augustins et ca- 
chée pendant la dernière persécution, fut don- 
née en *8o4 à l'église de Saint-Jacques. En 
1824 on y célébrera le 45o. e jubilé de cet 
événement miraculeux. 

L'église St. Quentin, près des remparts, ne 
fut originairement qu'une petite chapelle ba« 
*ie dans le faubourg d'Heverlé , sur une hau« 
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teur d'où l'on découvre les belles campagnes 
des environs et une bonne partie de la ville. 
Elle fut agrandie et convertie en paroisse an 
commencement du i3. c siècle. Cette église 
n'est pas bien grande , mais elle est très-re- 
guliere et entretenue avec soin. Ou y voit 
quelques beaux tableaux peints par un mo- 
derne, et l'epitaphe du vénérable Jean Van- 
streyn , second achevêque de Middelbourg , 
qui en ayant été chassé pour la Religion, se 
réfugia à Louvain et y mourut en i5g4- 

Derrière le chœur de cette église , dans la 
rue de Wamur, se trouve une petite chapelle 
démolie par les iconoclastes modernes dans la 
ïiuit du* 17 au 28 avril 1798, et rebâtie en 
18 14. On y garde un crucifix dans une pierre, 
qu'on prétend y croître naturellement. Quoi- 
qu'il en soit, il y a toujours grand concours 
de fidèles. 

Louvain avoit encore un grand nombre de 
couvens, de chapelles ou oratoires et d'au- 
tres fondations pieuses. Les religieux de saint 
Dominique y arrivèrent en 1228, sous Henri 
. III qui leur donna d'abord son palais dit het 
Laege-hqf, parce qu'il étoit situe dans la ville 
basse. En 1258 , il leur céda encore le terrain 
nommé het Ossen-vetd , situé entre la Dylè 
et l'Aa et joignant le premier; ce qui fut en- 
core agrandi en i3o5, par les libéralités de 
Jean II, duc de Lorraine et de firabant, Henri 
leur fit bâtir l'église que nous voyons encore 
aujourd'hui ; il y fut enterré entre le chœur 
et la chapelle du itosaire; sa tombe a dis- 
paru , mais on y lit encore son épitaphe à côté 
du maitre-autel. A la majorité de son fils, 
Henri IV, sa veuye Adélaïde obtint du prieur 
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du couyept la permission de bâtir une maison 
•ur le terirain du monastère ; elle y resida pour 
être plus près du tombeau de son cher époux 
et la laissa, après sa mort, audit couvent paj: 
acte passe' en 1263 , le second jour de la féte 
de Pâques. Cette pieuse veuve écrivoit sou- 
vent â saint Thomas d'Aquin pour lui deman- 
der des conseils, et le saint Dominicain lui 
dédia le 21. • traité de ses opuscules dans le- 
quel il prescrit des régies simples et claires 
à suivre par des' princes sages et justes. Cet 
ordre a toujours donné de grands docteurs en 
théologie à l'université de Louvain. Le cou- 
vent fut supprimé le 2 décembre 1796. Vendu 
et en partie démoli pour y percer une rue ; 
le reste fut converti en maisons. 

Pendant les troubles de l'Irlande, au 17.* 
siècle, des Dominicains de cette nation se ré- 
fugièrent à Louvain , et s'établirent d'abord à 
St. Jean près du Château-César; mais en i6*5 
on leur bâtit le couvent de la Sainte-Croi* , 
près de la porte de Bruxelles. Leur église fut 
achevée en 1659. La même année ce couvent 
fut incorporé dans la matricule de Funiver- 
sifé. On y instruisoit ceux de cet ordre qui 
se destinoient aux missions irlandoiscs. Sup- 
primé , vendu et converti en maisons. 

Les Anglois de cet ordre avoient h Louvain 
vrt collège fondé en 1697, parleur concitoyen 
le cardinal Philippe Howard, où ilsvenoient 
étudier la philosophie et la théologie. Vendu 
et est aujourd'hui une habitation bourgeoise. 
Les Franciscains vinrent à Louvain en i23i 9 
cinq an* après la mort de St. François ; on 
les appeloit alors Conventuels et ils* avoient 
de* biens et des jreycjuu* temporels ; ils y re$,« 
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tèrenf. jusqu'en i449» Aux Conventuels succès 
dèrent des Reformés dits Kécoliets, qui mirent 
en pratique l'ancienne pauvreté évangelique : 
mais en i5o6 les Observantins , qu'on y avoit 
appelés, vinrent prendre possession de ce mo- 
nastère, la veille de l'Exaltation de la sainte 
Croix, et se dépouillèrent de tous les rete- 
nus de leur couvent, pour, mieux observer la 
pauvreté de leur fondateur : ces biens furent 
donnés par le Saint-Siège partie à la collé- 
giale de St. Pierre, et partie à l'hôpital de 
cette ville. Depuis la fondation de ce couvent 
il y a toujours eu le noviciat de tous les Pays* 
Bas et une école de théologie ; il y avoit aussi 
une fabrique de draps pour leur ordre. Leur 
église n'étoit pas régulière, mais assez belle 
et ornée de plusieurs beaux tableaux repré- 
sentant le martyre de religieux de leur ordre. • 
En i536 on y bâtit un nouveau chœur , qui fut „. 
consacré le 4 juillet de l'année suivante. Le 
savant Juste Lipse, mort le 10 avril 1606, y 
fut enterré. On y lisoit l'épitaphe qu'il com- 
posa lui-même deux ans avant sa mort : 

Quis Jûc sepnltus , quœris? Jpse edisseram ; 
nuper locutus , et stilo , et linguâ fui , 
nunc alteri licebit. Ego sum Lipsius, 
cui literœ dant nomen^ et tuus favor ; 
sed nomen, ipse abivi, àbibit hoc quoque : > . 
et nihil hic orbis , quod perennet , possidet 9 
vis altiori voce me tecum loqui, 
humana cuncta fumus , umbra , vanitas 
et scxnse imago ; et verbo ut absolvant nihil, 
Exlvemum lioc te alloquor 
cetevnum ut gaudeàm tu apprecare. 

Ce coiyrent fut supprimé te x dec. 1796, 
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vendu et en partie converti en maisons, et 
la majeure partie est encore occupée ou louée 
par des ex-religieux. 1/ église est entièrement 
démolie. 

Il y avoit encore un couvent irlandois du 
même ordre , bâti en 1609 par Philippe III, 
roi d'Espagne, par les soins de Florent De 
Conry , archevêque de Thuan. L'église est dé- 
diée à saint Antoine de Padoue. Ce couvent 
s'est distingué par le zèle, la piété et le sa-^ 
voir de ses religieux , parmi lesquels on a tou- 
jours compté des hommes d'une très-haute 
naissance , qui se destinoient tous aux missions 
de la Grande-Bretagne , et dont plusieurs ont 
souffert le martyre. On a imprimé dans ce 
couvent un catéchisme irlandois, dont les ca- 
. ractères sont entièrement différeos de tous 
ceux qui sont en usage en Europe. 

Ce couvent fut aussi supprimé et vendu f 
acheté par le père gardien, il vient de le re- 
vendre , au profit des missions britanniques , à 
un particulier qui le destine , dit-on , a un 
établissement de Frérés de la Doctrine chré- 
tienne. 
» 

En ia8o, des tisserands laïcs, qui vivoient 
en communauté, prirent la tierce règle de 
St. François , et se mirent sous la protection 
du duc Jean. Ils embrassèrent l'état ecclésias- 
tique , sous Marguerite , épouse de Charles , 
duc de Bourgogne, en i468, et on les appe- 
loit vulgairement Bogaerden; il n'en restoit 
qu'un petit nombre qui passa en 1569 dans 
l'abbaye de Vlierbeék, et y prit la règle de 
St. Benoit. Il y avoit un séminaire destiné à 
l'instruction de jeuu^ professeurs de cet or- 
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dte , maïs qui fut incorpore à 1 # université eu 
i64i 9 du consentement du chapitre de Zep- 
per. L'établissement de ces religieux s'appelle 
encore aujourd'hui het Bogaerden-hugrs , et 
est habité par un jardinier. 

En i5gi , les capucins envoyèrent à Lou- 
vain deux de leurs confrères , savoir les pères 
Jean de Landen et Jacques'de St. Orner, pour: 
voir si le peuple leur seroit favorable et s'il* 
pourroient y obtenir un couvent. La chose 
parut d'abord très-difficile à exécuter a causa 
des troubles du pays ; cependant le magistrat 
les reçut très-favorablement et leur donna 
yne maison très-malsaine qu'ils abandonnè- 
rent peu de temps après pour se retirer dans 
les faubourgs. Jacques Bayus, docteur en théo- 
logie et président du collège de Savoye , leur 
' donna enûn un terrain bâti où ils jetèrent peu 
de temps après les fondemens de leur cou~ 
vent. Leur église fut consacrée lé 27 janvier 
i595, par Gisbert Maes, évêque de Bois-le- 
Duc. Ce monastère se trouva bientôt trop 
petit; mais Bayus y remédia en leur cédant 
encore un jardin et verger qu'il avoit joi- 
gnant ledit couvent. La nouvelle église plus 
grande que la première fut consacrée le di- 
manche 1 octobre 1618 9 par Nicolas Zoest , 
évéqne de Bois-le-Duc, qui y étoit autorisé 
par Matthieu Vandenhove , archevêque de 
Maline*. Dans ce couvent étoit établi le no- 
viciat de toute la province. Ces bons pères fuir 
rent supprimés le 37 nov. 1796, et leur cou- 
vent vendu et démoli. Le terrain ayant été' 
assez long-temps cultivé, fut acheté par l'uni- 
versité en i8ao. On y voit aujourd'hui un des 

plus beaux jardins botaniques du pays. 

• 
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En 1^63 , les Augustins obtinrent du due 
de Brabant le terrain sur lequel ils bâtirent 
leur couvent, d'aumônes que leur prodiguoient 
les fidèles. Leur église fut consacre'e le i5 août 
1370, par Pierre, évêque d'Ortonie, suffra- 
gant de Liège. Le premier docteur en théo- 
logie , a l'université de Louvain , étoit reli- 
gieux de ce couvent qui depuis a donné de 
grands hommes à l'ordre et toujours des doc- 
teurs très* sa vans à l'université. Ils possédoient 
la chair miraculeuse dont nous avons parlé 
plus haut. Ce couvent fut supprimé le 27 nov. 
3796, et vendu; les maisons qu'on a bâties 
depuis sur son terrain forment maintenant un 
des plus beaux quartiers de la ville. 

Le prieuré des chanoines réguliers de saint 
Augustins du chapitre de Windesem , fut fondé 
au quinzième siècle par Henri Wellens, prêtre 
de la collégiale de St. Pierre. Ce respectable 
vieillard , voulant consacrer à l'instruction de 
la jeunesse le peu de biens 'qu'il possédoit 
dans ce monde, fit venir de Deventer quel- 
ques Frères scolaires ou Clercs , qui , sans faire 
les vœux de la vie religieuse, en pratiquoient 
toutes les vertus. Ils ne portoient qu'un ha- 
bit gris, vivoient du travail de leurs mains , 
copioient des livres sacrés ét instruisoient la 
jeunesse tant dans les belles lettres que dans 
la morale chrétienne; ils furent institnés yerg 
a 379 par MM. Gérard Le Grand et Florent 
Radewyn, vicaire de Deventer. Ils se répan- 
dirent ensuite en Allemagne et dans les Pays- 
Bas. Thomas à Kempis et Jean Buschius, élè- 
ves de ces frères , ne peuvent que leur faire 
honneur sous tous les rapports. Au mois de 
juin i433 arrivèrent donc à Louvain Gillef 
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"Walram * prêtre , natif du Hainaut , et Wer- 
lier de Zutphen , clers de Deventer , et vin- 
rent habiter la maison .et le petit jardin de 
3o pieds carrés que leur donna Wellens avec 
.trente florins de rente. Ayant demandé un à 
deux compagnons , ils bâtirent trois ans après 
leur arrivée , une église en l'honneur de saint 
Grégoire, qui fut consacrée le }our de saint 
Martin, dont le couvent porta toujours le 
nom. La vie régulière et exemplaire de ces 
clercs , qui travallloient presque toute la jour- 
née sans jamais négliger de enanter les offices 
divins, et vivoient dans la plus grande pau- 
vreté, sans cependant mendier, leur fit une 
si bonne réputation qu'on en. demanda dans 
la ville de Gand , où le recteur Gilles envoya 
son premier compagnon Werner avec Jean de 
Caslet et Lambert de Bourlet, qui y fondé-» 
rent la maison de St. Jérôme. 

Les clercs de St. Martin étant informés que 
Gérard Le Grand , leur instituteur , avoit re- 
commandé, en mourant, à ses disciples de 
Deventer d'embrasser quelque règle approu- 
vée du St. Siège, résolurent de prendre l'ha- 
bit et de suivre les institutions des chanoines 
de St. Augustin ; ce qui se fit du consentement 
de l'évêque de Liège sous les prieurs de Ton- 
gres et de Bethléem , le four de St. Bernard 
i447 9 et Walrance en fut élu le premier 
prieur. Par ses soins, son industrie et son 
économie il fut bientôt en état d'acheter quel- 
ques portions de terrain joignant leur mai- 
son, de bâtir un dortoir, un chapitre, une 
sacristie etc. , et de donner à leur habitation 
une forme de monaslèi e dont les revenus s'aug- 
mentèrent insensiblement paj* les libéralités 
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de pettontie* pieuses, de sorte qu'en t4&>, 
trois ans après la mort de Walram , et sous 
Henri Vanderbrugge, ils furent admis au cha- 
pitre de Windesem , ce qu'Us n'avoient pu 
obtenir auparavant , vu qu'ils n'avoient pas en- 
core assez de biens pour entretenir au moins 
huit frères. En i5\8 ils furent incorpores dans 
l'université de L ou va in et jouissoient depuis ce 
moment de tous ses droits et privilèges. 

Le monastère, dit le Tronc de Notre-Dame , 
près de Hcrentals , étant toût-à-fait réduit 
en cendres au i6. e siècle, les religieux étant 
du même ordre que ceux de St. Martin , pas- 
sèrent du consentement du prince et du Saint- * 
Siège f dans leur monastère de Louvain et 
lui apportèrent une"partie de leurs biens; le 
reste fut cédé au chapitre de Windesem , en 
faveur des étudians. L'église étoit très-belle 
et le chœur éclairé par quatorze grande» fe- 
nêtres peintes avec beaucoup de goût. On y 
voyoit la sépulture de Daniel Vandenberch, 
conseiller de Gand, et de ses deux frères Mar- 
tin et Antoine , bienfaiteurs du couvent. La 
bibliothèque étoit très-riche en manuscrits et 
en livres anciens; il y avoit plusieurs ouvra* 
^es copiés de la propre main de Thomas à 
Kcmpis. 

Les successeurs de ces laborieux clercs fu- 
rent supprimés , sous Joseph II , comme n'é- 
tant d'aucune utilité à l'Etat , et leur couvent 
devint, tour-à-tour, hôpital militaire autri- . 
chien, français, casernes, etc.; l'église est 
démolie et le corps de logis est maintenant 
une propriété de la ville. 

Chanoines regiitiers de l'abbaye de Sainte* 
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Gertrude, voyti, paroisse de Ste. Gertrude , 
page 25. 

Godefroid Vanloô, préfet des Grands-Car* 
mes , dits Onze - Lieùe - Vrovw - Broeder» , à 
Malines, érigea en ifîi , du consentement do 
l'Université, sur la place dite Bies-Plern 9 
à Louvain , un collège pour ses jeunes frères. 
Gilles Fabri , recteur de ce collège f le trans- 
fera en z4&8 dans une maison sise prés de la 
chapelle de St. Antoine, Place- aux- Pierres 9 
que venoit de leur léguer Georges De Bourges 
licencié en droit et doyen de St. Jean à Liège* 
Mais ces religieux , s'étant établis dès 1617 
dans un endroit près de la chapelle de sainte 
Catherine , cette maison passa au collège de 
l'Ordre teutonique. Ils y firent bâtir un couvent 
où ils eurent dans la suite une école de théo- 
logie bien florissante et bien célèbre. En i63t 
ils embrassèrent la reforme de V étroite obser- 
vance. Leur église , dédiée à Ste Catherine , 
étoit magnifique et d'un goût moderne , ornée 
de boiseries ; le pavé étoit de marbre blanc et 
noir. Ils furent supprimés le 5 novembre 1796, 
et leur couvent , vendu et revendu plusieurs 
fois, est aujourd'hui la demeure d'un jardinier. 
Les Cannes déchaussés avoient dans cette villa 
2 monastères , dont l'un étoit situé sur les rem. 
parts près de la porte de Bruxelles, et qu'on . 
appeloit Placet à cause de la belle vue que 
l'on a de cet endroit. On en jeta les fonde* 
mens le 14 septembre 1621 9 et on le dédia à 
St. Joseph. Son église , qui étoit petite , mais 
d'un bon goût, fut bâtie par Etienne de Ga- 
marra , chevalier de St. Jacques et gouverneur 
de la citadelle de Gand. On en posa la pré? 
mière pierre CA *653 et elle fut entièrement 
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achevée en i655. Il y avoit une e'cole de théo- 
logie pour les étudians de l'ordre 'de tonte la 
province. Il fut supprime le 27 nov. «796, et 
est hrfbité pal' un particulier. 

L'autre, nomme Tacet, situé dans la rue de 
Knrour , fut fondé par les archiducs Albert et 
Isabelle en 161 1 C'étoit là le noviciat de toute 
la province. L'église , dédiée à St. Albert 5 
étoit assez bien ornée. Il fut supprimé le 27 
novembre 1796 ; ayant été vendu, il fut con- 
verti en maisons. 

Le couvent des Chartreux, situé dans une 
charmante solitude près des remparts , à une 
petite distance de la vieille porte de Bruxelles 
fut fondé en 1491 *par la libéralité de Gautier 
Waterleet, prévôt et écolàtre de Bruxelles, 
qui lui donna quatre arpens dè terre ; de Mar- 
guerite veuve de Charles le Hardi , et de 
Marie-Magdcleinè de Haynale veuve de Guil- 
laume de Croy. On voyoit dans la cour de ce 
couvent un portique remarquable par sa gran- 
deur et son architecture. Le cloître étoit très- 
étendu, carré et renfermoit un beau jardin. 
Les vitrages du contour étoient un chef-d'œu- 
vre et représcntôient différentes histoires de 
l'ancien et du riou veau Testament avec des 
couleurs aussi vives que naturelles. On y voyoit 
aussi une flagellation taillée dans une seule 
pierre enchâssée dans la muraille du cloître 
et digne de l'admiration des meilleurs artis- 
tes; Marguerite^ veuve de Charles le Hardi, 
en fit présent au monastère. L'église, bâtie par 
les deux frères Gisbert et Gautier De Pot- 
tere, et consacrée en i5oî , par Libert evê- 
que de Berytë; et Jean évéque de Cyrène f 
étoit trè$-prdpré; Le maître- autel étoit d'une 
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belle architecture à la romaine, et le taber- 
nacle sur-tout meritoit d'être vu. A côté de 
l'église se voyoit un cimetière qui , ainsi que 
les chapelles qui s'y trou voient , fut consacré 
le 4 septembre i49^* Ce couvent fut supprimé 
sous Joseph II, et servit de magasin aux Au- 
trichiens* Il fut vendu par le gouvernement 
français et est aujourd'hui la demeure d'un 
jardinier. 

La Société de Tesus envoya en i54? deux 
de ses prêtres en cette ville; ceux-ci furent 
bientôt suivis d'autres. Elie de Schore, patri- 
cien et secrétaire du conseil de Brabant , ob- 
tint dudit conseil la permission de leur ache- 
ter une maison qui, étant bientôt trop petite, 
fut achetée par Jacques Zantvoort, docteur 
de Louvain et doyen de St. Jacques , qui y 
fonda l'hospice des orphelins. Les Jésuites, 
fondèrent un collège donnant dans la rue des. 
Chats et la rue dite Smejrs-straet. Livin Tor- 
rentins , un de leurs bienfaiteurs et second 
évèque d'Anvers, leur laissa en i595 sa bi- 
bliothèque estimée plus de 3o,ooo florins, et 
ensuite tous ses autres biens. Leur jardin étoit. 
trèë-agréable par ses cabinets de verdure et 
ses treilles. Après leur suppression en 1773 * 
leur église fut cédée à la paroisse de St. Mi- 
chel et leurs biens séquestrés et vendus. Sur 
le terrain de leur collège on bâtit des mai-» 
sons d'une architecture uniforme. 

Les prêtres de l'Oratoire , institués par le 
cardinal de Berulle , furent appelés à Louvain 
en 1626 par Jacques Boonen , archevêque de 
Malines , qui y étoit autorisé par l'infante Isa- 
belle. Ce prélat leur acheta , de l'abbaye de 

a* 
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Vlierbeék , une partie de l'ancien couvent îles 
Bogards, et leur donna des revenus. Ils avoieut 
dans ce collège une école de philosophie «et de 
théologie. Ils furent supprimés en 1796, et 
leur maison est convertie en cabaret. 

Le collège des Minimes doit sa fondation k 
Ernestine de Ligne, veuve de Jean , comte de 
Nassau , qui le fît bâtir en i63q et les combla 
de ses bienfaits. On voit dans leur église, qui 
est oratoire depuis 181 4 * le tomBeau de Fran- 
çois- JeanDesiré, prince de Nassau, mort le 
19 décembre 1699, et d'IsabelIe-Claire-Eugé- 
me, comtesse de la Seme et du Saint-Empire* 
née en i653 et morte en 1714- I' s voulurent 
être enterrés l'un et l'autre dans cette église ; le 
premier parce que, comme il l'a fait tailler 
sur sa tombe , St. François de Paule lui sauva 
deux fois la vie, et la princesse parce qu'elle 
étoit du tiers ordre des Minimes. Ils furent 
supprimés en 1796. Leur collège a été vendu 
et est aujourd'hui un des plus beaux estami* 
nets de la ville , nommé la Porte-JKerte. 

Les Alexiens étoient d'abord des laïcs fai- 
sant profession de se dévouer aux œuvres de 
miséricorde, et étoient vulgairement nommés 
Loliards ou Matemans ; ils commencèrent k 
être connus dans ce pays vers i343. Ils eu- 
rent tant de soins pour les malades, les fré- 
nétiques et l'enterrement des morts, que le 
public leur accorda une demeure. En i4S5 
ils prirent la règle du tiers ordre de St. Fran- 
çois, mais aujourd'hui ils suivent celle de saint 
Augustin. Ils ne furent pas supprimés parce 
qu'ils étoient utiles à l'Etat par leurs soins 
pour les insensés , dont il y en a toujours un 
grand nombre, et dépendent de l'administra- 
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tion des hospices. Leur église n'est pas grande, 
mais elle est très-belle; les murs sont couverts 
de marbre. On y voit d'assez beaux tableaux 
représentant la vie de St. Alexis leur patron. 

Couvens de Femmes. 

En i654 les Dominicaines d'Anvers envoyè- 
rent à Louvain quelques religieuses, qui y fon* 
dèrent un couvent sous la direction de sœur 
Agathe Bennebroek. Leur église ne fat ache- 
vée qu'en iyi3 et consacrée le 28 août de la 
même année. Leur suppression eut lien en 
1783, et leur terrain est aujourd'hui conyerti 
en maisons et jardins. 

Les Pénitentes ou Sœurs-Grises 9 ainsi dites 
de la couleur de leur habit, vinrent de Ma* 
lines , on ne sait pas bien à quelle époque. 
£Ues dependoient de l'abbé de Sainte-Ger- 
trude. Vers l'an 1700 elles firent venir de 
Maestricht trois sœurs de la stricte observance 
de St. François et en adoptèrent la règle. 
Elles furent supprimées le 8 novembre 1796 ; 
leur couvent est aujourd'hui annexé à une 
brasserie. 

Le couvent des Clarisses fut fondé en i5o8 
par dame Catherine Oppendorp , veuve de Jean 
de Bloys, écuyer, et les premières religieuses 
y vinrent d'Hoogstraeten. On les appeloit aussi 
Urbanistes, parce que le pape Urbain IV en 
reforma la règle dite de Ste. Claire. Elles dé- 
voient en grande partie leurs revenus aux fa- 
milles Clavemans , Vanwyngaerde , Vandieven 
et Devillers. Leur église étoit assez régulière. 
KHes furent comprises dans la suppression or- 
donnée par Joseph II /et leur couvent fut dé- 
molie. Une partie dë leur terrain fait aujour- 
d'hui partie de la Place <W Peuple ; le reste 
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fut vendu par portions et bâti d'une manier* 
régulière. Ce sont ces belles maisons que les 
étrangers admirent comme ornement de cette 
place et un des plus beaux embellissemens de 
la ville. 

Les Carmélites chaussées furent supprimées 
en 1^83 Cette maison , dite Couvent de St. 
Nicolas, est aujourd'hui occupée par un par* 
ticulier. 

Les Carmélites déchaussées. Une demoiselle 
d'Anvers, nommée Constance Halman , leur 
acheta des maisons, dout ut bâti le couvent 
en 1607 e * consacré à la Sainte-Vierge , à 
St. Joseph et à Ste. Thérèse. Sœur Isabelle à 
Sancto Paulo, d'Anvers, y amena plusieurs 
religieuses de Pontisare et en fut la première 
prieure. Elles furent supprimées en 1783 f et 
sur le terrain de ce couvent sont bâties de 
belles maisons. 

Les Dames blanches n'étoient d'abord .que 
des Pénitentes prenant leur nom de Marie-* 
Magdeleine qu'elles tâcboient d'imiter. En 
1252 elles changèrent de règle et d'habit, et 
embrassèrent l'ordre de saint Victor, dont el- 
les s'écartèrent dans la suite. Henri Deponte, 
second prieur de Saint-Martin , fut commis en 
*466 pour les reformer N'ayant pu y réussir 
l'évéque les contraignit en i5oi à embrasser 
Ja règle de St Augustin. Cécile d'Argenteau 
Hoyo, dame d'une haute naissance y prit l'ha- > 
bit à cette époque et fit considérablement 
agrandir le couvent. Leur église, qui est au-* 
jourd'bui le temple de la Communion refor r 
mée , étoit très-propre et d'un assez bon goût, 
On y remarquoit le tableau du maître-autel, 
une Epiphanie de Rubens. 
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Ce couvent fut supprime' par Joseph II * 
mais ayant ç'te de nouveau rétabli pendant la 
révolution brabançonne, il subit le sort de^ 
autres monastères le 29 novembre 1796 Ses 
bâtinçiens sont aujourd'hui cédés à la ville pour 
le service militaire. 

• Les chanoinesses régulières de St. Augustin* 
Leur couvent de Sle. Ursule , dit Ktooster op 
de Half-straet, fut fonde' en i4*4 P ar Elisabeth 
deWczel,v/ d'Henri de Duysborch. Cette 
veuve donna ses maisons et jardii>s à une com- 
munauté de filles approuvée par Martin V.eu 
i4^o. filles embrassèrent la règle de St Au«f 
gustin, sous la direction du prieur de Beth- 
léem, en i5i5, et n'ayant pas de quoi suffire 
à leurs besoins, elle vécurent du travail de 
leurs mains, filles furent supprimées le 5 de'- 
cembre 1796, et leur couvent est aujourd'hui 
converti en maisons. 

Bernardines. Cette abbaye, nommée en lan- 
gue du pays Ktooster onder de Borgt , parce 
qu'elle étoit située prés du Château-César , 
ou Vigne de Notre-Dame, parce que le ter- 
tain étoit autrefois vignoble, fut fondée par 
Gautier Vandentympel , bourgmestre de Lou- 
Vain , dont les fils cédèrent et transportèrent 
dù consentement de Charles V en i5i9, leujr 
maison , jardin et dépendances à des religieu- 
ses de CUeaux. Elles arrivèrent d'abord au 
nombre de six du couvent de Wautier-Braîne 
dans le Brabant- Wallon. La même année i5i9 
sœur Marguerite d'Ittre en fut inatallée pre- 
mière abbesse , le jour de Ste. Agathe. En 
i5ai , le chapitre général de cet ordre en 
lonfera la cure k l'abbaye de St. Bernard-sur- 



Digitized by Google 



( 44 ) 

l'Escaut. Elles forent supprimées en 1796, et 
leur couvent est changé en maisons. 

Dames angloises. Le 10 février 1609 sept 
religieuses angloises du couvent de S te. Ursule 
en cette ville , obtinrent de M. Vandenhove, 
archevêque de Malines, et de leurs supérieu- 
res , la permission de fonder un monastère 
pour les dames de leur nation. A cette fin 
elles louèrent et achetèrent dans la suite le 
refuge de l'abbaye de Vlierbeék. Elles y fu- 
rent bientôt suivies de dix autres sœurs et de 
deux sœurs laïques dudit couvent. Leur église 
étoit une des plus belles de la ville ; on y 
remarquoit un grand nombre d'épitaphes de 
personnes de distinction. Elle est démolie de- 
puis fort peu d'années. Le couvent étoit con- 
sacré à Ste. Monique; on y gardoit le chapelet 
et le ciliée de Thomas Morus , chancelier 
d'Angleterre , décapité sous Henri VIII , en 
i535. Lors de l'approche des armées françoi- 
tes ces religieuses se sauvèrent en Angleterre, 
d'où elles envoyèrent, il y a quelques années, 
des religieuses à Bruges. Leur couvent deLou- 
vain fut vendu et est aujourd'hui habité , eu 
partie, par des Sœurs de charité et par des 
Marottes. 

Les religieuses de l'Annonciation. Ce mo- 
Dâstére fut fondé en i53o, par Marie de Ha- 
mêle, veuve de Guillaume de Croy, marquis 
d'Aerschot , et les premières religieuses y vin- 
rent de Bruges , et envoyèrent ensuite des co- 
lonies dans différentes villes des Pays-Bas. 
Elles dévoient leur institution à Jeanne de 
Valois de Berry, veuve de Louis XII, roi de 
France, et la règle, basée sur les principales 
Ter tus de la Sainte- Vierge , fut confirmée par 
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Jean VI , Jules II et Léon X. Elles furent sup* 
ppmées par Joseph H, et leur couvent est 
rasé. 

Les Ursulines vinrent de Huy à Lonvain , 
en 1669 , au nombre de sept , dont une sœur 
converse ; elles en avoient obtenu la permis- 
sion du souverain , des magistrats et de l'ar- 
' chevêque de Malines. En moins de deux mois 
elles avoient donné l'habit à cinq novices. Leur 
église fut bâtie en 167 t. Leur principale oc—, 
cupation étoit d'instruire les jeunes personnes 
du sexe ; elles eurent cependant le sort des 
autres religieuses , et furent chassées de leur 
couvent en 1796 ; celui-ci est aujourd'hui une 
propriété particulière. 
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de Ste. Elisabeth et veuve de Henri II , duc 
de lira ban t. Les religieuses y vivoient presque 
sans règle ; mais en i479? Marguerite, veuve 
de Cbarles-le-Hardi, les engagea à embras- 
ser celle de St. Augustin 9 ce qui se fit sous 
la direction de Guillaume Storm, prieur de 
Bethléem, qui, à cet effet , fit venir quelques 
religieuses de l'hôpital de Valenciennes , pour 
les y instruire et leur servir d'exemple. Ces 
âmes charitables ont été respectées pendant 
la révolution française. On les avoit forcées 
à quitter l'habit , mais l'administration des 
hospices les a constamment protégées , et des 
soldats de différentes nations ont admiré plus 
d'une fois ces généreuses héroïnes de la 
charité , qui , par leurs soins et leurs secours , 
les arrachoient à une mort presque inévitable. 

Sœurs noires de l'ordre de St. Augustin. 
Voici ce que dit Grammaye de la fondation 
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de leur codent, dit Nazareth : « Une bé^ 
guine, dit-il, nommée Elisabeth, vint du pays 
de Liège à Louvain en i438 S'etant acheté 
une maison, elle y reçut quelques compagnes 
avec lesquelles elle se voua au,service des ma- 
lades. Leur nombre s'étant augmenté elles 
agrandirent leur maison, ce qui fit que l'évê- 
que de Liège leur permit en 1462 de se bâtir 
une chapelle et d'embrasser une règle sous 
la direction du prieur de St. Martiti. n Quel- 
que temps«après elles se firent bâtir une église 
qui fut consacrée , en 1478, par Libert, évê- 
que de Beryte et suffragant de celui de Liège. 
Cette .église fut rebâtie avec le couvent en 
1680. Leur principale fonction est de servir 
les malades en ville ; elles ont aussi une pen- 
sion de femmes insensées, ce qui les sauva de 
la suppression. 

Béguines. Le Grand-Béguinage , dit het Hqf 
ten Hove, fut commencé en iao5 par des re- 
ligieuses , qui s'y étoient réfugiée* de Meldert 
jJrès d'Hougaerde» En i3o5 elles se firent bà* 
tir une église que Marie , dame de Cervie et 
d'Aerschot, eut soin d'embellir dans la suite. 
Jean II , duc de Lorraine et de Brabant ea 
donna le patronat à l'abbé de Villers. Adrien 
VI en a été curé ; après son élévation au pon- 
tificat il ne renpnça pas à cette cure , mais 
s'y fit remplacer par un vicaire. Leur enclos , 
qui est très-grand, ressemble à une petite ville 
où l'on comptoit autrefois jusqu'à 80O Béguin es. 

Le Petit-Béguinage passe pour plus ancien 
que le grand quoiqu'il reconnoisse pour son 
fondateur Gilles Liesensone, doyen de Saint- « 
Pierre vers l'an, i3oo. . 

Il y a encore dans cette fille «ne congré- 



- 



Digitized byt^oogle 



( 47 ) 

gît ion de filles, dites Soeurs de Charité, qui 
s'y établirent depuis quelques années ; elles 
occupent une partie du couvent des Dames 
anglaises. 

Une congrégation de filles , dites Marollës 9 
occupe aussi une partie dudit couvent, situé 
rue Voer des Capucins. Une autre congréga- 
tion , sous le même nom , est établie même 
rue, à côté du nouveau Jardin botanique. Ces 
trois congrégations s'occupent de l'instruction 
des enfans et vivent en communauté du tra- 
vail de leurs mains : elles excellent sur-tout 
dans la confection des dentelles qui sont si re- 
cherchées en Belgique et dans d'autres pays. 

Etablisse mens religieux dans les environ* 

de Louvain. ' 

L'abbaye de Vlierbeék, située à un quart 
de lieue de la ville , étoit autrefois un prieuré 
dépendant de l'abbaye d'Alflîghein , de l'or- 
dre de St. Benoit. <c En Ti25, dit Butkens , 
Godefroid I donna à l'abbaye tTAflJighem cer- 
tain lieu, nommé Fliederbeèk ( les anciens 
l'appeloient ainsi ) , pour y construire une 
chapelle et une demeure pour quelques reli- 
gieux qui, nuit et jour, prieroient pour son 
salut et celui de ses prédécesseurs , reservant 
l'advouerie dudit lieu pour lui et les comtes de 
Louvain ses successeurs, et le donnant libre 
de tout tonlieu , et autres exactions par tou- 
tes ses terres. » Cette donation fut confirmée 
par Henri , évéque de Liège , en 1147 , et 
l'année suivante par le pape Eugène III. Ce 
prieuré fut ensuite changé en abbaye indépen- 
dante de celle d'Affligbera, dont cependant elle 
devoit recevoir son abbé ; mais Alexandre VI 



Digitized by Google 



( 48 ) 

permit enfin à ceux de Vlierbeék de se choi- 
sir leur propre abbé , pour lequel ils obtin- 
rent, en i53a, le mitre et autres ornemeng 
pontificaux. L'abbaye fut réduite en cendres 
en i5ja, et les moines se réfugièrent à Lou- 
Vàin où ils sont restes jusqu'en i64* * d'abord 
dans utoe maison qu'ils s'y étaient achetée ; 
ensuite , depuis i5g6 , dans le couvent des Bo- 
gards qui avoient embrassé leur régie, et, 
l'ayant vendu aux pèrea de l'Oratoire , en 
i6'j6 , ils achetèrent une maison plus com- 
mode qu'ils ont occupée jusqu'à ce que leur 
ancien monastère fut rebâti. Cette abbaye fut 
supprimée en 1796. 

4 

V 

Quelques religieux firent l'acquisition de 
l'abbaye et d'autres biens encore. Lors de la 
descente des Anglais dans l'Ile de Walcheren, 
en 1809, cette abbaye fut convertie en hôpi- 
tal militaire ; aujourd'hui elle est occupée par 
un seul moine. En 1802 la belle église de cette 
abbaye fut érigée en paroisse et eut pour pre- 
mier curé le vertueux Meugens , dernier al)bé 
du monastère, décédé en 1806, et que sa dou- 
ceur et sa charité font encore regretter de 
tous ceux qui ont eu le bonheur de le con* 
uoître. Aujourd'hui une partie de cette pa- 
roisse appartient à celle de Pellenberg , et 
l'autre à celle de Linden , et l'église abba-~ 
tiale est oratoire de cette dernière. 

L'abbaye du Parc , de l'ordre des Prémon- 
trés , fut fondée , en 1129 * P ar Godefroid-le- 
Barbu , duc de Brabant , qui , à cette fin et du 
consentement de ses deux fils Godefroid et 
Henri, donna à Gautier, abbé de St. Martin, 
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à Laon, son parc (*), la ferme de Vinken- 
bosch , plusieurs terres et privilèges , et y 
mourut au mois de janvier n4o. Cette dona- 
tion ayant été approuvée par l'évêque de Liège 
en n3i 9 ledit Gautier y amena de ses reli- 
gieux , leur donna Simon pour abbé, et re- 
tourna chez lui. Jean IV , duc de Brabant 9 
déclara , en i4i6 ,• l'abbé Gérard de Goetsen- 
hoven et ses successeurs archidiacres hérédi- 
taires du duc de Brabant. Déjà en 1139 l'ab- 
baye du Parc , envoya quelques religieux à 
IVinove. Ceux-ci y fondèrent l'abbaye de saint 
Corneille, qui regardoit l'abbé du Parc comme 
son père. Cette abbaye est agréablement située 
à un demi-quart de lieue de la ville , sur un 
terrain très- étendu et magnifiquement bâti. 
L'église , bâtie en partie sur les ibndemeps de 
l'ancien château du Parc , fut consacrée en 
1228 , et érigée en paroisse depuis 1802 ; elle 
est d'une architecture très-reguliére , et ses or* 
jiemens sont dignes de l'atfcienne splendeur 
de cette maison. On y voit à l'un des cotés 
du chœur , un superbe mausolée de marbre , 
représentant la Mort sortant d'un tombeau et 
soutenant une table sur laquelle se trouvent 
les noms de tous les abbés du mfonastère. La 
Foi et l'Espérance, de grandeur humaine, 
sont placées à côté de ce tombeau. Trois pe- 
tits Génies, dont l'un représente la Charité 
et les autres portant la mître et autres orne- 
mens pontificaux que Thiéry de Tuldel , 23.* 
»bbé de cette maison, obtint de Sixte IV, vol- 
tigent au-dessus de la Mort. Enfin le Temps , 

( * ) Oà il nourrissait des cerfs , daims f 
H ches et chevreuils. 
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«pi tient enchainëes les armoiries de tous les 
abbés, forme le centre de cet ouvrage. Le 
côte' oppose du chœur y repond avec symétrie, 
La tour est carrée et d'une très-belle construc- 
tion moderne, ornée de quatre cadrans. Le 
carillon 9 qu'on y entendoit avec plaisir , a 
enrichi depuis une dizaine d'années le caril- 
lon de la ville. Le portail est aussi d'une belle 
architecture. On y admire encore les beaux 
tableaux peints par le célèbre Verhaegen de 
Louvain , et les vitrages du contour du cloître , 
représentant la vie de St. Norbert ; le chapitre 
est également orné de beaux tableaux et de 
boiseries de toute richesse. Les plafonds du 
réfectoire et de la bibliothèque sont des. chefs* 
d'œuvre en ce genre» La bibliothèque étoit 
riche en manuscrits et en livres anciens et 
rares. Cette abbaye, ayant été supprimée en 
1796 , fut achetée par les religieux qui la pos» 
sèdent encore aujourd'hui; elle est habitée par 
le curé de Parc, qui en est moine , et par les 
curés infirmes qui appartiennent à là maison. 

Le prieuré des Célestins à Heverlé, à un 
quart de lieue de Louvain , fut fondé et doté 
par Guillaume de Croy , dit le Sage , qui légua 
les fonds nécessaires à cet effet , à Marie Mag- 
deleine de Hamale , son épouse. Cette ver- 
tueuse princesse en ayant obtenu la permission 
de Charles V, fit venir de la France et sur-tout 
de la Lorraine des religieux de cet ordre ins- 
titué pâr Celestin V , après son abdication du 
Siège de Rome. Ils arrivèrent donc à Louvaia 
vers i5m, et occupèrent de suite le château 
de leur fondatrice , en attendant que leur 
couvent et leur église fussent achevés. Ces re- 
ligieux furent bien des fois contraints de se 
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réfugier dans la ville à cause des troubles du 
pays dont leur couvent eut beaucoup à souf- 
frir ; mais Charles, premier duc de Croy et 
quatrième d'Aerschot, le fit entièrement re- 
parer vers Fan 1600 et rendit leur église beau- 
coup plus belle qu'elle n^avoit été auparavant: 
11 fit élever un superbe mausolée sur le tom- 
beau, du fondateur et de la fondatrice, dont 
on voyoit les statues «au naturel en marbre 
blanc. H - en fit de même à l'égard d'un grand 
nombre de ses ancêtres. C'étaient des mor- 
ceaux dignes de la curiosité et de l'attention 
des voyageurs. Le même Charles fit peindre 
dans le chœur sur les tribunes des religieux 
les fondateurs de tous les ordres et la chrono- 
logie de la maison de Croy, qu'il prétendit faire 
remonter jusqu'à Adam. Ce prince mourut le 
3 janv. 1612, et fut enterré dans ladite église 
sous un tombeau dont les statues et les figures 
étoient d'albâtre et le reste de marbre noir, 
Dorothée, qu'il avoit épousée en secondes no- 
ces , y voulant aussi être enterrée dans l'endroit 
pu se tient le prêtre en disant l'introït de la 
Messe. En i656 elle s'y fit conduire en pro- 
cession , et , pendant que lès moines chan~* 
toient des antiennes, elle recitoit dans le ca- 
veau où ses cendres devoient*reposer un jour, 
des prières mêlées d'un torrent de larmes ; 
en étant sortie elle le fit fermer pour n'y re- 
tourner qu'après sa mort qui arriva eh 1662, 
l'intérieur de l'église , qui est démolie , étoit 
de toute beauté, et tous les -autels étoient,ou 
d'albâtre ou de marbre. Les religieux possé- 
dotent les plus beaux ornemens sacerdotaux 
qui se voyoient dans les Pays-Bas. On y mon, 
Iroit deux pièces de monnoie dont l'une > 
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disoit-on, étoit du nombre de celles que re- 
çut Judas pour trahir son divin Maître , mar- 
quée d'un côté d'une tête humaine«et de l'autre 
coté une fleur avec cette légende POQ ION : 
l'autre fut trouvée dans les vieux bâtimens 
démolis par Sixte V pour embellir la basilique 
de St. Jean de Latran, et étoit du 5. • siècle. 
Le cloître étoit un carré percé par dix gran- 
des croisées , dont les vitrages passoient pour 
un chef-d'œuvre. Ce monastère , le seul des 
Celestins dans la Belgique , fut supprimé en 
1783 , et fut acquis par monseigneur le duc 
d'Aremberg, qui a son château bien près de là. 

Bethléem. Ce monastère doit son origine à 
quelques saintes femmes qui s'étoient choisi 
une retraite sur le Rocselberg. Godefroid Van- 
derhoeven , licencié en théologie et chanoine 
de St. Pierre à Louvain , n'y étant retiré , ad- 
ministroit les Sacremens à ces pieuses matro- 
nes qu'il aidoit de ses conseils. Sœur Catherine 
de Borsbeék , pieuse veuve , d'Anvers , de 
l'ordre de Notre -Dame -du- Mont- Carmel , 
étoit du nombre des pénitentes de Godefroid 
et lui prédit plusieurs évenemens dont il fut 
témoin dans la suite. Elle l'exhortoit sou- 
vent à faire construire un couvent , mais 
il lui en faisoit sentir l'impossibilité; cepen- 
dant vaincu par les prières et les importunités 
de cette femme, il le lui promit. Elle mourut, 
comme elle l'avoit prédit, le Vendredi-Saint 
de l'an 1406 , après avoir reçu bien des révé- 
lations du Ciel. 

Peu de temps après , Godefroid songea à 
exécuter ce qu'il avoit promis et alla traiter 
de cette affaire avec le vénérable Gautier de 
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Gierlis , prieur de Corsendonk , près de Turn- 
hout , qui , à cause des troubles qui regnoient 
alors' dans le pays de Liège, étoit venu avec 
d'autres ecclésiastiques, se réfugier dans ces 
contrées. Gautier lui conseilla d'y fonder un 
monastère de chanoines réguliers, ce dont 
Arnould Kenens, l'un des compagnons de Gau- 
tier, se chargea. Le i5 août i4<>7 ? il en ob- 
tint le consentement et l'approbation de Jac- 
qugs Renen , écolâtre de la collégiale de saint 
Rémi à Liège, à qui le patronat de la cha- 

fielle d'Oisterhem ( où, est aujourd'hui Beth- 
eëm ) appartenoit ; ce qui fut confirmé çar 
Pierre de Aliac , cardinal et légat du St. Siège 
et par Jean de Bavière 9 évéque de Liège , qui 
décréta F. Jacques de Vriese , premier prieur, 
et lui commit l'église paroissiale de Oisterhem, 
par la résignation de Godefroid Vanderhoeven 
curé dudit endroit, du 17 octobre 1407. À 
peine les trois ans furent-ils expirés que Jac- 
ques de Vriese céda sa place à Arnould Ke- 
nens, et mourut sous-prieur de l'abbaye de 
Corsendonk en i4*7« Le fondateur Godefroid 
mourut en 1425 ; et Arnould Ken en s en i44a 
étant second recteur du Val-de-Ste.-Barbe à 
Tirlemont, Ce couvent promit et reçut le pre- 
mier de tous ceux du pays la clôture par un 
vœu formel de religion , tel étant la volonté 
du fondateur Godefroid à qui Catherine de 
Borsbeék avoit recommande' d'établir un en- 
clos à peu prés semblable à celui des Char- 
treux près de Diest. Leur église étoit très-belle. 
Ce couvent fut supprimé en 1783, et est au- 
jmird'hui une charmante maison de campagne. 

Terbank sous fleverlé. Les auteurs ne sont 
pas d'accord aur la fondation de çet hôpital; 
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mais il paroît certain aue le duc Henri I er le 
fonda vers 1216, par le conseil de Goswin, 
seigneur d'Heverlé , et y envoya des religieu- 
ses qui suivoient à peu près la règle de saint 
Augustin , pour soigner les lépreux de la ville. 
L'abbé de Viflers fut constitue' père spirituel 
de ces religieuses , et le tout approuve' par 
une bulle d'Honorius III , du i tr février 1226. 
On voyoit dans ce couvent un autel dédié à 
St. George , stir lequel les. ducs' de Brabant 
prêtoient serment entre les mains du prévôt 
de St. Pierre ; les duts s'^jr déclaroient avoués 
de ce chapitre,' et 9 après la cérémonie, le 
cheval qu'avoit monté le duc , appartenoit de 
droit audit prévôt. Ces religieuses furent sup- 
primées en 1783 , et leur couvent vendu. 

La Commandcrie'des Vieux- Joncs de l'or- 
dre des chevaliers, de Malte avoit à Louvain 
une chapelle dédiée à St. Jean-Baptiste , ad 
Château-César, démolie aujourd'hui. Sa tour 
correspondoit avec celle de St. Rombaut de 
Malines ; on l'apercftvoit déjà à unîe demi- 
lieue de cette ville , comme on découvre celle 
de Malines à pareille distance de Louvain. Ce 
château , d'où l'on voit toute la ville et ses 
environs , fut bâti par l'empereur Ârnoul , 
qui fit fortifier Louvain après la défaite des 
Normands. C'étoit la résidence ordinaire des 
comtes de Louvain ; Charles V y fut élevé avec 
ses sœurs, sous les yeux de son précepteur 
Adrien Florent , connu sous le nom d'Adrien 
VI. C'est encore dans ce château que naquit 
en 1159 St. Albert de Louvain, fils de Gode- 
froid III duc de Brabant, évéque de Liège e$ 
cardinal de la Sainte-Eglise , dont l'église de 
St. Pierre vient d'obtenir les reliques. 11 ne 
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•era pas hors de propos de donner ici quel- 
ques particularités de la vie de ce Saint. 

Albert ayant par sa pieté repondu à l'édu* 
cation chrétienne qui lui fut donnée , mérita 
d'être admis au nombre des chanoines de 
l'église cathédrale de Liège, et en 1191 il 
fut élu 63. e évéque de cette, ville. Tous les 
archidiacres ,1e clergé, les habitans de la ville 
et les principaux seigneurs du pays adhérè- 
rent à ce choix. Mais quelques chanoines de 
5t. Lambert avoient donné leurs voix à Albert 
de Rethel , qui , n'ayant d'autre recomman- 
dation que sa naissance et ses richesses, tâcha 
de gagner l'empereur Henri VI et de faire 
confirmer son élection. m 

L'empereur charmé d'avoir trouvé une belle 
occasion de satisfaire le ressentiment c^tte nour- 
rissoit dans son cœur contre Henri , frère d'Al- 
bert, le souvenir de la conduite peu mesurée 
que ce duc avoit tenue à Liège à son égard , 
quand l'empereur, n'étant encore que roi des 
Romains, étoit venu dans cette ville pour des 
intérêts politiques. Quelque attrayans que fus* 
sens ces motifs l'empereur craignoit encore de 
compromettre sa dignité et d'avilir son ca- 
ractère en accordant sa protection à cet in- 
digne candidat, qui avoit' aussi peu de droit 
a cette place par les défauts de son caractère 
qu'il-y avoit peu de titre par.le vice de son 
élection. Il ne donna donc pas de réponse po<- 
sittve à Albert de Réthel ; mais il lui laissa 
des espérances. 

* Albert de Louvain avoit envoyé de son côté 
des députés à l'empereur qui les accueillit 
avec une affabilité feinte et un visage corn- 
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pose, leur laissent des espérances et fixa uu 
terme pour venir lui expliquer leurs raisons. 

L'empereur étoit toujours indécis entre les 
deux concurrens. Thierry , comte de Hostad 9 
génie souple, adroit, qui avoit su par ses ser* 
^rices mériter la faveur et la confiance de l'em- 
pereur, profita en politique raûné de cette « 
irrésolution ou , pour mieux: dire , de cette 
perplexité du monarque afin d'obtenir l'évê- 
ché de Liège pour son frère Lothaire , prévôt 
de l'église de Bonn. Il épia donc adroitement 
le moment propice pour manifester son projet à 
l'empereur, dont il avoit l'oreille, et il employa 
pour le gagner tous les moyens familiers aux 
intrigans, flatteries, promesses, mensonges : 
il s'attacha sur-tout à perdre dans l'esprit du 
prince les deu* concurrens. Il lui rappela la 
conduite que le duc de Brabant avoit tenue à 
son égard a Liège , et acheva de lui aliéner ab- 
solument l'esprit naturellement vindicatif de 
l'empereur , en lui insinuant combien il .étoit 
dangereux d'augmenter la puissance de la mai- 
son de Louvain , et en lui persuadant qu'il ne ' 
devoit pas attendre le moindre service ni la 
moindre reconnoissance de cette race ambi- 
tieuse. Ce n'est pas avec moins d'adresse que 
l'intrigant Thierry cherchoit à le dégoûter 
d'Albert de Rethel , en lui prouvant l'igno- 
rance , l'impéritie et la nullité de ce candidat. j 
L'empereur paroissoit assez convaincu de ces ! 
raisonnemens et il étoit assez naturellement in- « 
cliné à n'accorder sa confirmation ni à l'un ni k 
l'autre des prétendans. L'artificieux Hostad 
profita adroitement de cette disposition , qu'il 
n'avoit fait que fortifier dans l'esprit du mo- 
narque par ses discours insidieux , et finit par 
lui proposer son frire Lothaire, 
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te jour fixe par l'empereur pour entendre 
les deux partis , étoit arrive'. Albert de Rethel 
parut devant le prince, accompagne' seule- 
ment de quatre à cinq chanoines de Saint- 
Lambert, et 'Albert de Louvain entoure' dè 
tons les archidiacres et de tout le clergé de 
Liège, qui fàisoient une eseorte de quarante 
dignitaires ecclésiastiques. Le premier mon* 
troit néanmoins tant de confiance qu'on eut 
dit qu'il étoit assuré du succès. L'empereur , 
cachant sous un air apprêté et un ton dissi- 
mulé ses véritables intentions , fit semblant 
de peser avec attention et de discuter avec 
impartialité les raisons qui pouvoient appuyer 
les prétentions des deux candidats , et le 
comte de Hostad ne cessoit d'obséder le prince 
pour extorquer la nomination de Lothaire. Le 
dernier moyen qu'il employa fut le plus effi- 
cace : il offrit à l'empereur une somme de 
3ooo marcs d'argent que Lothaire lui compta* 
en secret. Tous les doutes de l'empereur fu- 
rent alors aplanis , toutes ces irrésolutions dis- 
sipées : il trouva et il prétendit que quand il y 
avoit deux partis dans l'élection , le droit de 
nomination lui appartenoit. Le clergé de Liège 
sans s'attacher à contester le principe, soutint 
que, même en l'admettant, on ne pouvoit en 
faire l'application au cas présent, puisqu'on 
ne pouvoit raisonnablement dire qu'il y eut eu 
deux partis. L'empereur, sans égard à toutes 
ces raisons , termina brusquement les discus- 
sions en déclarant qu'il donnoit à Lothàire 
l'investiture de l'évêché de Liège. Tout le 
élergé , révolté de cet acte de violence et 
d'injustice , protesta contre cette scandaleuse 
infraction aux libertés de l'Eglise , et Albert 
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de Louvain , bravant avec dignité la colère de 
l'empereur , ne craignit pas de lui soutenir «en 
face que son élection étoit canonique et que 
consequemment elle ne pouvoit être annuliée 
par une nomination aussi illégale qu'arbitraire, 
et il déclara qu'il en appeloit au souverain . 
Pontife, L'empereur furieux ordonne qu'on 
ferme les portes de la ville, afin qu'aucun Lié- 
geois ne pût sortir, et il tenta par les menaces 
et la violence de forcer les chanoines à reçon- 
noître Lotbaire çomine légalement élu. L'ar- 
chidiacre Albert et ses adherens eurent la foi- 
blesse d'accéder aux désirs de l'empereur qui, - 
voyant que ses efforts étaient inutiles pour ga- ^ 
gner Albert de Louvain et ses partisans * leur 
rendit la liberté. 

Cependant Lotbaire se bâta de venir à 
Liège, et se mit en possession de l'éveché et 
de tous les domaines qui en dependoient. Le 
parti d'Albert de Louvain s'afl'oiblissoit tous 
les jours : les uns dans la crainte d'encourir 
l'indignation de l'empereur, les autres dans 
l'espoir de gagner ses bonnes grâces avoient 
abandonné la cause de celui . dont ils crai- 
gnoient que l'amitié ne leur devint funeste. 
Le duc Henri lui-même ne portoit plus que 
de foibles secours à son frère. Dans cet aban- 
don universel , Albert prit la courageuse reso- 
lution de se rendre à (tome pour y aller iip- 
plorer la protectiou du pape. Mais il ne p\\% 
prendre si secrètement ses mesures pour, ré- 
gler et cacher ce voyage. dangereux, que l'em- 
pereur n'en fut informé. A peine en eut-il 
reçu les premiers avis , que sans délai il adressa 
des dépêches et envoya des émissaires à tous, 
les princes , à toutes les yMe* pour leur en-* 



Digitized by Google 



( % ) 

joindre de fermer à Albert toutes le» routes 
qui conduisent à Rome ,.soit par mer , soit par 
terre. L'intrépide évéque n'en affronta pas 
moins tous les dangers qui le menaçoîent : il 
ne se Gt accompagner que d'un petit nombre 
de ses amis les plus affidés, dont il étoit con- 
venu qu'il passeroit pour le serviteur, et à la 
faveur de ce travestissement, il entreprit cette 
course périlleuse en prenant les chemins les 
plus longs et les moins fréquentes pour trom- 
per la vigilance des espions de. 1 empereur» 
Dans les gîtes où il etoit oblige' de s'arrêter , 
il faisoit tantôt l'office de palfrenier, tantôt 
de cuisinier ; et après avoir traversé de cette 
manière le territoire de Gênes, de Lacques et 
de Pise , il arriva enfin à Rome sans avoir 
éprouve' d'autre disgrâce que la crainte et l'in- 
quiétude continuelles qu'il avoit ressenties 
dans toute la route , en se voyant exposé a 
chaque pas à tomber dans les mains des satel- 
lites exposés sur tous les points par son per- 
sécuteur. 

Son extérieur et son ajustement, à son en- 
trée dans Rome , presentoit l'état du plus 
misérable voyageur. 11 étoit b^lé , couvert de 
poussière et de sueur, avec un mauvais habit 
d'une étoffe grossière , de larges souliers d'un 
cuir dur et épais , ayant la tête enfoncée dans 
un large bonnet de laine noire : une espèce de 
bandoulière j à laquelle étoit attaché un grand 
couteau dans une gaine chargée d'ordure et 
de rouille , pendoit à son côté. C'est dans cet 
état qu'il voulut paroitre à l'audience du pape 
Celestin III, qui fit éclater la plus grande sur- 
prise à l'aspect d'un homme qui se presentoit 
à sa Cour dans un si singulier accoutrement. 
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Mais quand il sut que cet homme e'toit Albert 
de Louvain , ëlu évêque de Liège , et qu'il eut 
entendu le détail de tous les embarras qu'il 
avoit éprouves , de tous les dangers qu'il a voit 
courus dans ce fatal voyage, il lui prodigua les 
marques les plus tendres de son affection et de 
sa bienveillance, et lui fixa un terme pour se 
représenter avec ses titres. 

Il revint au jour convenu , et le pape avec 
son conseil les ayant examinés, trouva qu'il 
étoit fondé dans ses prétentions. Ce n'est pas 

Îju'll ne trouvât dans le conseil un parti assez 
orfc, qui, quoique reconnoissant la validité 
des titres et la justice des réclamations d'Al- 
bert, craignoit cependant que le pape en con- 
firmant l'élection, n'encourut l'indignation et 
la disgrâce de l'empereur , dont on ne con- 
noissoit que trop le caractère opiniâtre et vio- 
lent. Mais le pape plus ferme approuva et con- 
firma solennellement la nomination d'Albert 
qu'il créa cardinal et .fit diacre ; car il n'avoit 
pas encore reçu les. ordres sacrés : il adressa 
deux brefs l'un à l'archevêque de Cologne, 
l'autre à celui de Reims pour le, faire sacrer. 

Albert parti t«de Rome, comblé des amitiés 
et des bienfaits du pape; L'empereur furieux 
•rdonna au duc de Brabant de faire sortir son 
frère de ses États : le duc fut forcé d'obéir à 
cette injonction et Albert se réfugia auprès 
de son oncle le comte d'Ardennes , qui lui fit 
on accueil très-favorable, et lui donna nue 
retraite dans le château de Limbourg. 

L'archevêque de Cologne s'excusa de pro- 
céder au sacre d'Albert , mais celui de Reims 
a'en chargea et informa notre Saint qu'il pou* 
Toit sans crainte se rendre à Reims. 11 y yint 
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en effet et y fut ordonne prêtre et sacre évê- 
que. Dans ces entrefaites l'empereur arriva à 
Liège, pour infliger une punition éclatante à 
tous les partisans d'Albert ; il s'y étoit fait ac* 
compagner du comte de Hainaut et du prévôt 
de Bonn, Lothaire, la cause et l'objet de tous 
ces desordres. Il commença par faire raser 
toutes leurs maisons et fit intimer au duc Henri 
l'ordre de se rendre à Liège pour y appren» 
dre ses intentions. Le duc s'y présenta dans 
une posture de suppliant. L'empereur lui im- 
posa des lois insupportables, inexécutables et 
enlr'autres qu'il déclarât la nomination de son 
frère nulle et qu'il reconnut celle de Lothaire 
valable , et lui prêtât foi et hommage. Il avoit 
à se decidér avant la fin du jour et l'empereur 
fit bien observer ses démarches , afin qu'il ne 
pût lui échapper. Les amis du duc le previn* 
rent que s'il ne se soumettoit point à toutes 
les volontés du monarque , sa mort étoit ré- 
solue. Le duc, sentant que toute résistance 
étoit inutile , revint le soir au palais de l'em- 
pereur et lui déclara qu'il étoit décidé à ac- 
complir toutes les conditions qu'il lui avoit 
imposées. 

Mais la vengeance de l'empereur n'étoit pas 
encore assouvie, et c'étoit sur Albert même 
qu'il vouloit la faire tomber. Il se retira donc 
à Maastricht avec son plus cher favori Hugues 
de Worms , qui ne cessoit d'aigrir 'l'esprit 
irascible du prince contre le duc Henri, l'évé* 
que Albert et toute leur maison. L'intrus 
Lothaire et le comte d'Hostad f son frère, in* 
tervenoient avec l'intrigant Hugues à toutes 
les délibérations de l'empereur. Une troupe 
4'hommes vendus à l'iniquité , lui conseilla 
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de mettre , par un coup décisif, une bonne 
fin à toutes ces perplexités et ils ne rougirent 
pas de conjurer la mort du malheureux Al- 
bert. Trois officiers allemands se chargèrent 
de l'exécution de cet infâme complot ; ils se 
rendirent à Reims avec quelques scélérats qui 
étaient dans la confidence, et pour écarter 
tous les soupçons , ils prirent dans la ville le 
ton de seigneurs et ils en faisoient la dépense. 
A leur arrivée, ils s'empressèrent de faire une 
visite à Pévêque Albert, qui les reçut avec 
sa bonté et son affabilité naturelles et s'in- 
forma de leurs noms, de leurs qualités, de 
leur pays et de l'objet de leur voyage* Ils re- 
pondirent qu*ils étaient des seigneurs alle- 
mands attachés à la cour de l'empereur ; que 
dernièrement à sa table il s'était élevé une 
rixe violente entre les seigneurs de cette na- 
tion , et que , dans la chaleur de la dispute , 
ils avoient eu le malheur de tuer Téchanson 
de l'empereur ; qu'ils avoient été obligés de 
se sauver précipitamment , et que le motif 
qui les avoit engagés à se retirer à Reims , 
était qu'ils avoient appris que l'évêque s'y 
étoit réfugié ; que la retraite qu'ils partage— 
roient avec un si digne prélat, ne leur pa- 
roîtroit pas un exil ; qu'au contraire , ils re- 
gardoient la ville, ou il étoit, comme une 
seconde patrie. L'air d'ingénuité, le tan de 
vérité avec lequel les traîtres lui contèrent 
cette fable, séduisit le trop crédule Albert, 
qui , dès ce moment , ne voyant dans ces pré- 
tendus fugitifs que des compagnons d'infortune 
les admit dans sa plus intime familiarité ; ils 
étaient reçus tous les jours à sa table ; ils 
l'accompag noient à l'église, à la promenade g 
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enfin ils ne le quittaient plus : ils vouloient 
par ces assiduités , qui favorisoient leur plan , 
saisir adroitemqpt Poccasion de l'exécuter. 
Elle s'était déjà présentée plus d'une fois 9 : 
mais des circonstances fortuites en avoient 
heureusement empêche l'exécution. 

Cependant Albert étoit dans une détresse *j 
et un dénuement absolus : il ne vivoit que 
d'emprunt et de crédit : il avoit même été 
obligé d'engager ses meubles, ses vêtemens et 
jusqu'à son cheval ; et lorsqu'il vouloit se pro? 
mener , il l'envoyoit chercher avec le consen- 
tement de celui qui le tenoit en gage et le 
faisoit ensuite reconduire. Son frère et son 
oncle l'avoient absolument abandonné et c'é- 
tait de tous les chagrins qu'il éprouvoit , celui 
auquel il étoit le plus sensible ; car il sup- 
portait pour lui-même toutes les privations 
avec une constance et une résignation admi- 
rables : il badinoit même sur son état. Il me 
reste encore, disoit-il, ce qu'il me faut, car 
l'empereur ne pourroit me contester ma part 
de terre pour m'enterrer. Il parloit souvent 
de sa mort comme prochaine ; il y étoit tout 
préparé comme s'il avoit eu des pressenti- 
mens ; mais il n'avoit pas la moindre défiance 
ni la moindre crainte des Allemands, qui étaient 
sans cesse à ses côtés. 

Comme il aimoit à faire après le diner une 
promenade à cheval , ils l'y accompagnoient 
ordinairement, s'attendant qu'un jour ils trou- 
veroient une occasion de porter le coup fu- 
neste qu'ils méditaient avec tant de perseve* 
rance. Il y avoit déjà neuf semaines et deux 
jours qu'ils étaient à Reims , et les retaids 
qu'apportaient à leur dessein les difficultés 

■ 
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qu'ils ëprouvoient , couimençoient à irriter 
leur impatience : ils se concertèrent donc plus 
sérieusement sur les moyen» de consommer 
leur crime. 



m 
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que après son dîner pour faire la promenade 
ordinaire; ils étoient accompagnes de quatre 
ëcuyers et leurs chevaux charges de valises. 
L'ëvêque , apercevant ces préparatifs , leur 
en demanda la raison. C'est, dirent-ils, que 
nous attendons aujourd'hui des messagers de 
notre pays , qui doivent nous apporter des 
effets dans les valises et nos ëcuyers les char- 
geront sur leurs chevaux. Le conte ëtoit si 
adroitement imagine que l'ëvéqtie n'en conçut 
aucune défiance. Ils sortirent donc dp-ia ville 
par une route peu fréquentée, L'eveque ëtoit 
accompagne' d'un de ses chanenties et d'ùn de 
ses domestiques , qui l'avoienx suivi dans sa 
retraite. Les quatre ëcuyers s'étoient rangëa 
de manière qu'ils ëtoient deux aux côtes du 
chanoine et du domestique , l'uu à droite l'au- 
tre à gauche. Deux des officiers ëtoient éga- 
lement aux deux côtes de rëvêque , et le troi* 
sième le devançoit de quelques pas, tellement 
néanmoins qu'il ne depassoit pas la tête du 
cheval de l'evêque ; et afin quei'ëvêque s'aper- 
çut moins de la longueur de la route et de 
l'approche de la nuit, on tâcha d'ëgayer la 
promenade par des propos et des contes amu- 
sans. Cependant le chanoine fit observer à 
l'ëvêque qu'il ëtoit temps de retourner, et à 
l'instant les ofliciçrs firent le signal convenu à 
leurs ëcuyers. Les deux premiers qui ëtoient 
à côte, du domestique del'ëvêque, tirent l'ë- 
pëe , le frappent a grands coups à la tête # 
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aux bras , aux mains et pefcent son cheval. 
Les trois officiers tombent alors sur leur vic- 
time avec tant de violence que du premier 
coup ils lui enfoncent la tête. Le coup étoit 
mortel sans cloute 5 car on n'entendit sortir 
de sa bouche aucun eri , aucune plainte : mais 
ces monstres , officiers et écuyers , accourent 
comme à l'envi pour avoir le criminel honneur 
de porter leur coup et lui percent le ventre et 
les cuisses à coups de couteau. L'infortuné pre* 
lat en avoit reçu treize. 
Les assassins s'étant saisis du cheval de révo- 
que, couvert du sang de son maître, se sau- 
vèrent sans suivre de route battue , au travers 
des campagnes , et continuèrent leur chemin 
sans s'arrêter de toute la nuit, ni de tout le 
jour suivant. Ce ne fut que le lendemain , à 
3 heures de l'après-midi , qu'ils descendirent 
de cheval à Verdun , où ils ne restèrent que 
pour prendre un peu de nourriture et de re- 
pos , et ils en partirent précipitamment , mar- 
chant à grandes journées pour satisfaire à l'em- 
pressement qu'ils avoient de se rendre auprès 
de l'empereur. 

Les deux chanoines qui n'a voient pas ac~ 
compagne l'evêque dans cette fatale prome- 
nade, conçurent des soupçons en voyant que 
la partie se prolongeoit si* tard. Ils sortirent 
de la ville et s'arrêtèrent sur une éminence, 
d'où ils virent le chec et l'éclat des épées ; 
et s'apercevant au même moment que les Al- 
lemands a' eloignoient à grande course dans la 
plaine, ils pressèrent leurs chevaux pour de* 
couvrir la cause de ces mouvemens extraor- 
dinaires. Les Allemands étoient échappés à 
leur vue, mais ils se rendirent k l'endroit oà 
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ils avoient remarqué le choc des épées, et y 
trouvèrent le plus lamentable spectacle ; le 
corps de leur vénérable chef étendu et mu- 
tile, le chanoine penché sur ce cadavre san- 
glant, et le fidèle domestique percé de coups, 
plus affligé de la mort de son maitre que de 
son propre sort. 

Au premier bruit de ce funeste accident , 
toute la ville fut plongée dans la consterna» 
tion. Le peuple se précipita en foule vers 
l'endroit où le corps de l'évêque étoit gisant* 
Les tristes restes du malheureux Albert, dont 
les membres étoient tellement disloqués qu'ils 
ne tenoient plus à la peau , furent recueilli 
avec respect dans un drap de soie , et trans- 

f portés à Reims , au milieu des sanglots et des 
amentations de tout le peuple. Un enfant re- 
trouva par hasard auprès du cadavre le doigt 
auquel étoit attaché l'anneau pontifical. On 
déposa le cadavre dans la sacristie de l'église 
métropolitaine ; on lava ses blessures, on rap- 
procha ses membres, , on le revêtit de ses ha- 
bits pontificaux , et il fut exposé à la vue du 
peuple au milieu du chœur. 

Le lendemain on lui fit des obsèques mag- 
nifiques , auxquelles assistèrent tout le clergé 
et tous les citoyens, dont les larmes, don- 
nées à ses vertus et à ses malheurs, étoient 
le plus beau et le plus touchant ornement de 
ce funèbre appareil» Sop tombeau devint glo- 
rieux par des guérisons miraculeuses qui s'^jr 
opérèrent , et par lesquelles Dieu voulut té- 
moigner combien la mort de son fidèle minis- 
tre avoit été précieuse devant ses yeux. 

Un des chanoines se chargea d'aller annoq- 
eer cette terrible nouvelle au duc Henri , et 
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il emporta les vêtemens teints de sang pour 
les lui présenter et comme pour lui repro- 
cher indirectement d'avoir été' en quelque 
sorte la cause de la mort de son frère. Le duc 
donna les marques de la plus vive douleur et 
du plus profond désespoir. Les instigateurs de 
I ce crime ne tardèrent pas en être informés , 
mais voyant la profonde impression que la 
nouvelle de ce terrible attentat faisoit sur tous 
les esprits, ils prirent le parti de se sous- 
traire par la fuite à la fureur du peuple. 

Il se forma une puissante ligue contre l'em- 
pereur, le comte de Hostad et son frère Lo- 
thaire. L'empereur voulant prévenir les trou- 
bles et les calamités que cette ligue pou— 
voit attirer sur ses états, consentit à ouvrir 
line conférence avec les princes confédérés ; 
il chassa les lâches assassins du vertueux évê- 
que de sa cour et de ses états et abandonna 
Lothaire et Thierry à leur malheureux sort.; 
il employa du reste tous les moyens propres 
à apaiser les seigneurs et permit au duc Henri 
de nommer , de concert avec le chapitre de 
Liège , un évêque de leur choix. 
[ Le pape Çelestin, informé de la fin deplo- « 

r rable du vénérable prélat, excommunia Lo- 
! thaire. le dépouilla de tous ses bénéfices et 

ne lui accorda l'absolution que sous la con- 
dition expresse qu'il reponceroit à l'évêché 
de Liège. 

L'archiduc Albert, souverain des Pays Bas, 
ayant fait bâtir , en 1607 , le couvent des Car- 
mélites à Bruxelles, obtint en 1612 de l'ar- 
chevêque de Reims le corps du bienheureux 
Albert ; il le porta lui-même sur ses épaules 
dans l'église de ces religieuses , accompagné 
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du nonce apostolique et de plusieurs prelatf 
et seigneurs. Mais lors des reformes qui ont 
ravage les maisons religieuses des Pays-Bas f 
les dépositaires de ces saintes reliques , dé- 
pouillées de leur état, les transportèrent en 
1783 dans le couvent des Carmélites de Saint- 
Denis près de Paris, où elles se réfugièrent 
pour vivre conformément à leur institut Les 
Belges ayant réussi en 1790 à remettre la Re- 
ligion dans ses droits, ces religieuses, pré- 
voyant le sort que ces .reliques pourraient 
peut-être un jour e'prouver en France , les 
rapportèrent dans leur patrie. Elles arrivèrent 
à Bruxelles Je a5 juin 1790, avec le corps de 
St. Albert, et occupèrent quelque temps après 
le nouveau couvent que la pieté belge leur 
bâtit ( le leur ayant été détruit ), et elles 
déposèrent ce saint dépôt soucia table du mai» 
. tre-autel. 

Le martyrologe indique la fête de St. Albert 
au 21 novembre , anniversaire de son mar* 
tyre ; le pape Martin V permit qu'on en fit 
la commemoraison dans les églises de Reims 
et de Bruxelles ; à Louvain elle sera célébrée 
annuellement le dimanche suivant à cause de 
l'occurrence de celle de la Présentation de 
la Sainte-Vierge au 21 novembre. 

( Ce récit de la vie de ce saint Martyr est 
tiré de P Histoire du Pays de Lièee 9 par 
Mr. Dewez , des ouvrages de MM. Chapeau- 
ville , De Villenjaguc et Smet, et des notes de 

Moianus sur le martyrologe d 9 Usuard $ etc. ) 

FIN. 
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